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Le Canada d’abord,
Le Canada tonjours, 
Rien que le Canada.

(Laurier),

PRIX : TROIS SOUS

Les élections générales, 
au Canada, s’imposent 

pour deux raisons
L’ho", Mackenzie King, prononce un énergique^ discours à Newmarket, et 

montre pour quelles raisons les élections générales sont nécessaires. Plus 
de 5,000 personnes acclament le chef qui célébrait, samedi, le premier 

anniversaire de sa nomination à la tête du parti libéral canadien

LA POLITIQUE TARIFAIRE DU PARTI LIBERAL
L’hon. M. Lemieux explique la politique tarifaire des libéraux telle qu’adoptée 

au mois d’août dernier, et qui comporte un tarif de revenu. — Le député de 
Maisonneuve, fait une critique sévère du discours de M. Meighen. —

Le salut des femmes du Québec aux femmes de l’Ontario

Rappelant le rèfrm' de terreur in-1 actuel eat parfait ou défectueux et 
nupuré par Pitt «n Anp’eterre, au ! injuatc.lendemain de la Wvolullan (ranç.i* J L Kono^ab . M. UmteaJ -JPM, 
— suspension de I K*be»» corpu« , que 'eB lacuqucs »
suppression du droit de réunion, avi-!tory ont ajourné de 1882 a IH.'e- in 
lissement de la presse, vénalité du ! victoire du parti liberal 
parlement, il montre aux libéraux 
d’Ontario, à quels excès, à quelles

Mais nous avons pouverné de 180fi 
à 1911, dit-il, et de l’avis de tous, le 
Canada durant ces quinze années « 
joui de l’abondance, de la prospérité 
et de la paix. ....

Le tarif Fieldinp réduisait les droits 
sur un prand nombre de produits et 
d’articles d’alimentation utilisés par

CHEF DES TROUPES POLONAISES
(Câble de la Presse Associée)

Paris, 10. — Le général Weygand, de l’armée fran-
---------  -------- çaise, a reçu l’offre du suprême commandement des trou-
tè 'des*^treesUen''frnnchisc^cerLins pes polonaises par le Conseil Polonais de la Défense Natio- 

dire que dans «aj articles de première nécessite cm-j nale, selon une dépêche de Varsovie à l’agence Havas. La

bassesses, on leur a demandé de sous­
crire au nom du patriotisme.

Celui,dit-il, qui écrira Thistoire des 
cinq dernières années, après avoir dé­
crit comment tombèrent et moururent 

! nos jeunes Canadiens sur les champs 
de bataille, dev» dresser un terrible 
réquisitoire coirtre le pouvemement,
Borden. Il devra dire que dans «ai articles de

£Und50«u7.b£ "./l. ' mW.m.Hcr;,! ! déci.ion a été pri.e à une réunion du corps appelé pour
c rime envers le pays, celui dVoir redu«s»R. les droits sur le fer et >n'{ discuter de la defense de Varsovie et de la reorganisation
ébranlé 
nos 
torien
blie une ancienne 
cratie avi 
fluences
Il de\Tn raconter comment le minis-

ss^ns?«mm™. , . ^^.
Il expliqua au gouvernement polonais, dit la depeene,

inlé la confiance du peuple dans | cier, qui constituent toujours la ma , i* -
institutions démocratiques. L’his-. tière premiere d un prand nombre de 1 armee. . t , . . . ,

en devra dire comment fut réta-1 d industries; il accord ut une prête-, Le general Weygand, qui est 1 Un des assistants du
’~"vecnC tonJte5 ! pn’rprSromcntde ‘ 1 i p"! oo. puis' maréchal Foch, aurait dit, d’après le ’Temps”, qu’il con­

et ses honteuses méthodes, plu» tard, de 25 p. loo et finalement sentirait à assumer le commandement suprême des troupes 
-------i« min,«. uupmentée a 3.1 1-. p. polonaises et à prendre les responsabilités pour leurs opé-uupmentee à :i;t i-;t p.

Les cultivateurs prirent

que la situation militaire était loin d’être sans espoir.
ments de Toronto charpés de répri 
mer des prétendues émeutes, conçues

(Dépêche de la Presse Associée)

que
exode de nos compatriotes qui avait 
pris naissance sous le répime tory.mûries et orpanisêes par des apents.. 

provocateurs. Parlement méprisé, oil-1 Quatre cent mi le immigrants 
parchie foraine, information indipne ! hissaient annuellement 1” PIninca 
de confiance, méfiance à l’épard du l’Ouest transformées des lors en
peuple, toutes choses faites à huis 
clos, un proupe d’orpueilleux paspil- 
lant les fonds publics pour conserver 
une clientèle d'adulateurs, protépeant

dès lors
champs fertiles.

Ixî total des exportations des pro­
duits aprieoles augmenta de 14 mil­
lions en 1896 à $82.fi0l,000 en 1911,

des

leurs, contractant des emprunts de 
guerre extravagants accompagnés de 
h création d’une aristocratie finan­
cière: voilà ce que l'historien devra 
dire dans son réquisitoire contre le 
gouvernement. Mais, que dire de la 
destruction criminelle de l'unité na­
tionale? cette unité qui, comme un 
joyau précieux, avait été léguée de

$9,366,384 en 1896 à $36,283,1 1S 
1911. Tel fut le résultat de l’adni - 
nistration libérale.

Ce fut l'âge d’or pour le Canada. 
A ce point qu’en 1911, le cri de guer­
re de tories, c'était: "Let well enough 
alone !’ Mais alors, s’écrie l’hon. M. 
Lemieux, le pays était gouverné par 
un Laurier !

Il arrive parfois que In vérité et

Newmarket, 7. La nécessité d’un parlement représentatif et d’un ministère responsable a 
ete le sujet traité ici aujourd’hui par Thon. IWacken/.ie King, chef du parti libéral au Canada, à l’occa­
sion d’un pique-nique libéral organisé sous les auspices de la North York Reform Association. La fête 
a eu lieu aux édifices de l’Exposition, et est la première d’une série de réunion dans l’intérêt du parti 
libéral qui seront tenues dans le comté de North York et dans toute la province.

L’hon. Rodolphe Lemieux et sir Allan Aylesworth ont été les deux autres orateurs de cette fête.
L’hon. S.-A. Fisher, ancien ministre de l’Agriculture, n’a pu être présent à cause de maladie.

Prenant comme sujet de son discours le droit du peuple d’avoir un parlement représentatif et 
an ministère responsable, le chef libéral a fait une demande pour que des élections générales soient 
immédiatement tenues. Il donne deux raisons pour motiver cette demande: la première c’est que soit 
que nous ayions un nouveau gouvernement, et dans ce cas, il doit obtenir la confiance du peuple; soit 
que le gouvernement que nous avons actuellement est une ancienne administration, et dans ce cas son 
mandat est depuis longtemps expiré, et elle a perdu son caractère qui l’avait portée au pouvoir.

M. Lemieux parla longuement de la branche d’olivier que tendait le premier ministre Meighen 
aux libéraux de Québec. "Nous du Québec, nous le remercions beaucoup pour ses paroles et nous 
espérons que ses actes correspondront avec ce qu’il a dit, mais que les libéraux de Québec se décident ( rédigéTcè
de se lier aux libéraux de langue anglaise plutôt qu’aux tories, je crains fort que les sentiments mieux. .
qu’exprimerait M. Meighen seraient tout autres que ceux qu’il vient d’afficher”, a dit M. Lemieux, i st tournant vers le président de l’as- accumu'er sur eBes^es nuagM^iesjim^

Le député de Maisonneuve compare rhistoire du gouvernement Borden avec celle de l’adminis- ^HblrauVdTranriennVécîle "d ms i Sours pn" percer, par triompher 
tration Laurier 1 ! 'îl ““ Ai 4 ' ,’4’ A" ''k 1 •— *--*r
nu seulement
élection. Cette politique a été pleinement ----- -------- -----  --------------------- - -------- ------ —
avoir des revenus pour payer nos intérêts, faire honneur à nos obligations des pensions et pour payer “^^dan^notJ^bea^Ta^rois prin-
nos dettes", a-t-il dit. ^^3 fondamentaux: l’égaHté, mé-

M. I ^emieux inaugura ses remarques par un message d’amitié et d'amour des femmes du Qué- connue entre citoyens d’un môme 
bec à l’adresse des femmes de l’Ontario, puis il entra dans le vif de son sujet: une critique serrée et la 1-l,crt0> P'™5 ot r°Proc e-
éloquente du discours de M. Meighen à Portage-La-Frame. Il a été chaleurement accueilli. ;la En nmtière éî:onomique, U faut fai-

Sir Allen Aylesworth a également prononcé un vigoureux discours politique touchant les gran- re disparaître certaines inégalités

»:,'"£! Ayant refuse de laisser le “Baltic”, un officier an-
/rant le pays nu pouvoir des profl- ftlais lui mit la main sur Tcpaulc en le plaçant 

sous arrêt. — Rien n’a été élaboré pour l’ave­
nir, disent les deux prêtres. — Trois villes pro­
hibées. — Manifestations en Irlande.

|UJ«U H*V"----------  . -\---------- ♦„! i Londres, 10. lUgr IMiUlIIIA. lllilivvuilliv UC IMl-nmui liv, vi IV-
f.ému“€t'MnC»3i.Bnï. pV. ÏXu:V“ l« WM» lu..» de l'.üror.' Vaughan, son secrétaire, qui ont tous deux été transportes à
ne et les Baldwin, les Cartier et les ! précèdent le flamboiement du jour. Penzance, ont declare qu ils n avaient élaboré aucun plan pour I ave-
». « ■ « • *  • 1. ^ f _ A ri-... — ma InC m H T* n C • .. I..*»—-J .t A Z. ....M..»-. 4 M m2 m 4 I m < n t ê t\ W* *9

(râble de la Presse \«sociéc)

Mgr !Mannix. archevêque de Melbourne, et le

Macdomld 
les Blake.

ite de Maisonneuve compare i nisimre mi gouvernemeni noroen avec cei e ue . aom.ms- ^‘^aüx d^ranciennc'école, dms 
• et poursuivit en disant que la politi que du parti liberal comporte un tarif pour le reve- pontario. Car ajouio-t-il. l’heure de 
Cette politique sera suivie, dit-il, si le parti est retourné au pouvoir à la prochaine ia bataille va sonner et il faut recon- 

e politique a été pleinement définie dans le discours de Thon. M. Fielding. "Nous devons quérer les positions perdues. L’heure

Bien que sir Wilfrid Laurier soit 
tombé sous l'assaut des préjugés et du 
fanatisme que des adversaires sans 
scrupule avaient déchaînés contre lui.

dans les impôts, l’oppression dans le 
commerce et l’industrie; il faut éta­
blir une surveillance sur les trusts et

Jes questions qui agitaient l’opinion publique de nos jours. Son éloquence persuasive a été fort goû-
lée. utl

Cette fête marquait le premier anniversaire du chaix de l’hon. Mackenzie King comme chef du i]os monopole* et harmoniser les re 
parti libéral. Et devant plus de 5,000 personnes, il a marqué cet anniversaire par l’inauguration d’une | lations entre le travail et le capital, 
campagne qui, dit-il, sera le signe précurseur d’une prochaine élection générale. A l’occasion de cet [domaene que connaît bien le leader 
anniversaire, l’hon. M. King a reçu un grand nombre de félicitations des organisations libérales et des ,h,NPat?e tâche est grande, mais nous 
membres du parlement de tout le ( anada. i pouvons vaincre si nous savons vou-

cinle, par droit divin ou autre droit 
supposé.

Voici, mes amis quelle est la réelle 
différence entre le Libéralisme et le 
Toryisme, qu’on les appelle du nom 
que l’on voudra. Le libéralisme s’ap- 

un Evangile pour l'Ontario et | puie sur le peuple et se manifeste lui-

L’HON OR A BLE M ACK ENZIK 
KING

Le parti libéral n’a pas une poüti- 
•jiie pour l’Ouest et une autre pour 
l’Est déclara l’honorable M King, 
n’a pas

11

un autre pour la

une Mlo tradition libérale. C’est en 
ces luux mêmes que vos ancêtres lut­
tèrent en faveur du gouvernement res­
ponsable. C’tst ici que fut élu i’auul 
de notre chef. Wm. Lyon Mackenzie. 
Et sous l’union, alors que Robert 
Baldwin, après un échec temporaire, 
avait été élu à Rimouski, vos pores re- 

! connaissants, élisaient à leur tour, sir
la Saskatchewan ou j f’» donnant l’expression de

pour l’Alberta. 11 n’a pas non plus un ! '’°l<>nté populaire. Le Toryisme ignore 
•u>md à faire aux travailleurs .t un 1 ■" P^'lde et manifeste par Tasser. ! a la jeune generation ce:,To LZpitltl Pas .... polili. !*•" «S'il "O tient .t .'a î!

.... pour les fermiers et une pour les i établie que <ic lui-même, 
munufocturiera. A tou» il .lit que le» J I nisser-moi vous ,1,montrer par un

mple concret ce qui arrive nujotir-

I.OU1S llvpolite Ufontaine, défait dans !,A , è de moitié entre
le Bas Canada. Il est bon de rnppm-r i, ot ,n prccoti^ En 1014, la

es uvemments ,IA.... /.»..(» ,i« *9.1-
me. L’histoire

loir. Nos adversaires ne ccmptent que; même fermeté d’âme les enivrements 
sur la division dans nos rangs. C’est 
là leur unique espérance. A nous de 
déjouer leurs calculs.

La situation du pays est grave. La 
dette nationale est de $2*273,306,- 
463. Les dernières estimations budgé 
taircs sont de $610,000,000.. Les re­
cettes probables du prés tit exercice 
fin tncier sont fixées à $382,000,00(1.

ou Manchester.
.le n’ai aucun plan pour l’avenir, a dit Mgr Mannix en réponse 

à une question pour savoir s’il tenterait de se rendre en Irlande. Il 
considère que c’est très difficile pour lui de se déplacer de quelque 
manière que ce soit sans être observé, vu que l’endroit ou on l’a diri- 

lc grand disparu nous apparaît à jré est déjà sous une étroite surveillance, 
cette heure, ce qu’il n’a jamais cesse ^jK|. Mannjx était considérablement fatigué aujourd’hui, sotif- 
™proc\\e rhc a ,Pr PanS ' ' ° frant toujours du mal de mer occasionné par son voyage de 2f>0 mil-

Longtémps le Canada prit de lui les en destroyer 
’umière et conseil ; c'était un verita- 1
ble chef d'Etat et non pas un acci­
dent de la politique ; une intelligen'-e 
et non une médiocrité. Il savait te­
nir tête aux factieux, i! ne fut ja­
mais dominé par la crainte ; cham­
pion irréductible des masses popu­
laires. il fut la terreur des classes 
privilégiées. 11 ne se laissa jamais 
exalter par le succès ni abattre par 
les revers ; après avoir subi avec la

opinions extrêmes et soctionnellcs ne 
le concernent pas ; ce qui l’intéresse, 
c’est le bien commun et avec tous ceux 
qui sont anxieux et prêts à coopérer a 
ce bien il fait un grand appel. Le par­
ti libéral est épris de modération et 
de tolérance par lesquelles les choses 
non essentielles sont réglées et par 
lesquelles principes parviennent tou- ^ 
jours à triompher.

"Qu’il me soit permis de dire que 
s’il y a en quelque partie ou quelque 
endroit de notre pays, des hommes et 
des femmes s’intitulant libéraux, qui 
ont à l’égard de leurs voisins des sen­
timents de défiance a cause de diver­
gence d’opinion, d’ailleurs honnêtes, 
durant les élections, ces hommes et 
ces femmes ne sont pas fidèles an sou­
venir de Laurier ni à l’esprit du libé­
ralisme. Je ne m’occupe pas que ee 
soit un libéral qui a combattu le gou­
vernement d’Union, ou au sujet d une 
attitude à l’égard de ses libéraux qui 
l’ont supporté ou vice versa, il n’y a 
pas de différence.

Il y n un an avait lieu la conven­
tion libérale à Ottawa. Nous sommes 
Maintenant peut-être en meilleure 
position pour juger de sa significa­
tif n non seulement comme un événe­
ment primordial dans l’histoire du li- 
Wnlisme canadien mais aussi comme 
un événement réel qui a servi à révé­
ler la démocratie du but et les métho­
des inhérentes au parti libéral, com­
me faisant un contraste avec l'auto­
cratie des forces adversaires, qu'on 
les désigne sous le nom de torysme, 
comme autrefois ou déguisées sous le 
nom d'unionisme selon la dernière va­
riété hybride ou selon le nouveau par­
ti national libéral conservateur.

J'étais sur le point de dire que de­
puis la dernière convention libérale, 
nous avons ou une autre convention 
qui a donné au parti adversaire, un 
rouveau leader, un nouveau program­
me. et je dois ajouter un nouveau 
m m. Il est vrai qu’un nouveau lea­
der a été choisi, un nouveau program­
me annoncé, un nouveau nom choisi, 
mais en aucun de ces actes la voix

I CXl1
d’hui. Lorsque la convention libérale 
fut convoquée les invitations furent 
envoyées plusieurs mois à l’avance à 
toutes les circonscriptions électorales 
du Dominion, invitant les hommes et 

I les femmes ayant des principes lihé- 
1 raux à envoyer un certain nombre de 
i délégués pour les représenter dans la 
1 reconstruction du programme libéral 
I et la nomination d’un nouveau chef du 
parti libéral. Dans cette invitation 
Ton n’avait fait aucune différence en­
tre ces libéraux qui furent libéraux- 
unionistes aux dernières élections et 
ceux qui s’opposèrent au gouverne­
ment de l'Union, de même que Ton n’a 
fait aucune différence que les délégués 
à cette convention fussent des hommes 
ou des femmes.

De tous les premiers ministres fj^s 
diverses provinces 
cette convention 
de un ou deux étaient, des libéraux- 
unionistes. Ceux qui étaient présents 
no se sont pas attardés sur le passé, 
mais tout leur esprit s’est concentré 
sur l'avenir du Libéralisme.

nous enseigne qu’il y a entre 1rs libé­
raux Canndiers des liens qu'il no faut 
pas rompre, qu'il faut au contraire re­
nouer.

L'ancien ministre salue en passant 
sir Wm. Mulœk et sir Allan Aylrs- 
worth, ses collègues dans le cabinet 
Laurier, tous deux anciens députés de 
North York, 
jamais livré

dépense, par habitant, était de $24 
en 1920, elle a atteint la somme de 
$76. En 1914, la dette brute, par hâ­
tant, était de $71,76; en 1920, elle 
est de $334.90. En 1914, In dette net­
te était de $43.49; elle est en 1920, 
par habitant, de $216. Voi/in des chif­
fres (jui feront réfléchir.

Que faut-il faire pour empêcher le 
Ceux-là, dit-il, n’eussent ! pays de glisser sur la pente où il s’est 
i citadelle. Puissent !eS|Cngigé?

libéraux de l'Ontario toujour-; s’inspi- Pratiquer la plu? rigoureuse ororo- 
rer «le leur belle it féconde carrière ! J mie, Réduire sinon diminuer les dé- 

II félicite les électeurs d'avoir de i penses militaires, 
nouveau choisi ThonornMe M. King. La guerre est maintenant chose dut 
comme leur pcrtc-sdrapcnu. Nous Ta- ! passé et l'Angleterre, avec le 
von? élu, il y r. un an, lors de la con sens 
vention d’Ottawa, leader du parti. | cié toutes ses troupes 
C'est un libéral de la bonne école qui toute son énergie à reprendre son 
n'nurn pas peur de son ombre. Il pos-1 rang dans le domaine du commerce et] 
sède la culture et la scienqp. Et par-

I.orsque le trésor regorgeait de sur­
plus, il y a plusieurs années, j’ai ap­
puyé In création d'une marine c/ïna-

Dne 
Thonor 
où il 
Votre 
noie 
cinq 
leinent
de sir Wilfrid Laurier, j’ai toujours 
prêché l'union et. la concordé, ("était 
là autrefois le principal article du 
programme libéral. Mes compatriotes 
y adhèrent encore et aux mains qui 
se tendent vers moi, j'apporte du 
vieux Québec le traditionnel message 
d’amitié «t de fraternité.

A l'époque de la guerre de sécession, 
Abraham Lincoln disait : "Toute mni- 
"son divisée contre elle-même, périra. 
"La République ne saurait être pnr- 
"tie escuave et partie libre."

Ce mot de Lincoln peut aussi bien 
s'appliquer à la situation actuelle nu 
Canada. Ce pays ne saurait être moi­
tié loyal et moitié déloyal. Tout nous 
convie à l’union. Restaurer la confian­
ce entre les deux races est un devoir 
impérieux. Soyons Canadiens avant 
tout. Que la diversité de langue et de 
religion ne soit plus un obstacle à la 

du peuple ou de ses représentants ns- tv; nation do Cit idéal. L'âme d’une 
semblées en convention n’a été enten- ia,,(’ <\\t intangible, elle est sn-

cn -. Nous n avez converti personne 
en lui imposant le silence

dessus tout, il n du caractère — pré­
cieuse qualité, si Ton songe aux hon­
teuses défaillances dont nous avons eu 
le spectacle en ce? dernières années.

Vous l’élirez, vous de North York 
et sans poser au prophète, je puis
vous prédire qu’il deviendra un joui dionne. Mais ces jours ne sont plus 
le premier ministre du Dominion. et nous sommes en présence de sé- 

Sana doute, il s'engage sur un son- i rieux engagements et d’énormes défi- 
s qui assistèrent à tier parsemé d’écueils, au lendemain cits qui paralyseront les ressources

tous à i'excention (*p ,a Pnin,,p Ku.<‘rro H1” a révolution-j fin ancières du pays durant nombre
* ' ' ' ■ né le monde, où les problèmes de la ! d’années à venir.

paix sont peut-être aussi ardus que ; Une conférence doit se réunir à 
ceux de la guerre elle-même. Sa tâche Londres, Tan prochain, où cette ques- 
est difficile — non pas tant a raison tion navale sera discutée. Attendons; 
de la taille de ses adversaires que du rien ne presse. Et que nos délégués 
prestige écrasant de son illustre pré-j n’aillent plus engager le pays, sans 

( décesseur- Sir Wilfrid Laurier. le concours du l’nrlement canadien,
j Aurons-nous des élections? Si le Et d'ailleurs, puisque nous formon? 
I parti qui se croit plus loyaliste que Ici partie de la Société des nations, que 

Roi, avait le moindre souci de la trn- ( tous nos efforts tendent h rétablir

Si ce traitement est accordé à plusieurs personnages qui sont 
dans sa position, le monde se demandera certainement ce qui va ar­
river au pauvre paysan irlandais, a déclaré le prélat au correspon­
dant de “Presse Associée qui est allé l’interviewer dans la maison 
Nazareth situé dans la banlieue et oû il a été temporairement placé.

Tout cela montre par quelles voies détournées le gouverne­
ment britannique a été entraîné dans son essaie de surmonter le 
conflit irlandais. Cela montre à quelle panique le gouvernement a 
été réduit.

Mgr Mannix a nié le rapport publié à Londres et dans lequel
du triomphe «t le? amertumes <lp .1? l'archevêque aurait dit que le premier but de sa visite en Irlande 
défaite, il fut serein dans 1 adversité .. .. '
et insensible à l’ingratitude. C’était daller »U sa nitre. , . . . . . .
un honnête hnpime »sî»ns doute, je veux dire au peuple irlandais ce que les Aus-

Qu’il me soit permis de dire à la traliens et les Américains pensent de leur cause. C’est la raison qui 
mémoire de ce grand Canadien, ce (|Ue je gouvernement britannique veut m’empêcher d’y aller, dit 
qu’un des premiers ministres qu ait v|irr M-mniv
eu la France disait d’un bienfaiteur; ” ¥,‘ , * ^4* i v„_i, i» i?de l’ancienne mère-patrie : "Il n fait I baisant une description du voyage a partir de New-) ork. le R.
à son pays l’aumône d’un peu de P. Yaugban a dit qu’il s’était effectué sans incident jusqu’à 1 arri- 
gloire." vée du destroyer, en faisant cependant exception de la rumeur qui

L’hon. M. Lemieux termine 1 courait sur le navire et voulant que les parties de trois aéroplanes
avaient été trouvées dans la cabine de l’archevêque.

-- La rumeur, dit-il, s’est vite dissipée, mais elle a eu le temps 
d’amuser une foule de gens.

De plus amples détails sur l’arrivée des officiers du destroyer à 
bord du “Baltic” ont été données aujourd’hui.

La plupart des passagers étaient demeurés sur le pont du 
pacte fédéral. C’était là la pensée de “Baltic” pour voir accoster le destroyer. Vers quatre heures du 
sir John Macdonald qui disait qu'au matin, un petit bateau transportant un officier de destroyer et 
Canada, il n’y f1'’»'1 n> vainqueurs ni (|eux hommes employés de Scotland Yard montèrent sur le navire.
ward niakequVdisait: "ÎS tieJs pour ^ trio découvrit bientôt l’archevêque Mannix sur le pont. L’offi- 
infidèles aux principes de liberté »e-■ cier présenta les ordres lui defendant d aller dans aucune des trois 

l’Angleterre, avec le bon j l'K'euae ceux qui voudraient semer la villes déjà mentionnées, 
que nous lui connaissons, a licen-1 Lscorde entre les protestants et les Comment puis-je me conformer à ces ordres vu que le navire
ouïes sc, troupes. Kile ,.m»cre I n'arrête qu'à Uverpool? a demandé l'arehevêque.

bord la plénitude de leurs libertés re ) ous devez laisser le navire, a répondu I officier. ^
le l’industrie. Que V Canada suive i ÜKieuses et, ensuite, leurs droits sti- ! Je refuse de laisser le navire à moins qu’on ne m y contrai-

l’exemple de l’Angleterre. Réduisons I pulés, mais je dis de plus qu'étant sno par la force, a répliqué Mgr Mannix.
au minimum les frais militaires du forts, nous devons.^ commo il t'on-, Alors l’officier lui mit la main sur l’épaule le plaçant virtuelle- 
pnys * * "

• * » •* *   ■ n a vnirtusa i • ■ • ^ »

P. Vaughan de suivre Mgr Mannix a été ac

Lemieux termine 
discours en demandant aux libéraux 
anglais de s’élever jusqu’à la haut°ur 
des principes dr tolérance, d’égalité et 
dt* justice qui animaient Laurier ot 
Blake, Cartier et Ma «lonal 1. Prati­
quons la talérsnce en.c ? les minori­
tés et proclamons l’égalité de tous 
devant la loi. C’est là l’esprit du

L’HON. M. LEMIEUX 
Tapplnudissements

comme il con-
viert toujours aux forts, être gêné-. .
reux pour les faibles. ment SOUS an et.

Pleine mesure, mesure comble et La demande du R.
débordante, te le est la mesure a , cordée de tout coeur.
donner aux faibles par les forts.’ Les deux passagers chargés de leurs bagages s’embarquèrent
appiawH, en rc'pTnlnl ïlnTièsé'”''”'' sur le petit bateau nui se dirigea immédiatement sur le destroyer 

■J---------- —?> tm------------ qui les transport «t i\ Penzance.
LES DELEGUES i manifestations en Irlande.

DE LA PRESSE 1 Le refus du gouvernement britannique de permettre à Mgr 
A TORONTO Mannix de visiter l’Irlande a été marqué, à Dublin, de manifesta- 

(DépêcHe de la Presse Associée) lions civiles qui se sont terminées par l’échange de coups de feu.
Un civil a été tué et un autre a été blessé nar les militaires. 
Après minuit, les patrouilles militaires notifièrent les mani-

Toronto, 9. — Une température dé­
sagréable a accueilli les délégués d? >___________ >_____________________
la conference imnériale de la presse a festanis dans diverses sections, qui chantaient en cercle autour de 
Toronto. Ces derniers sont arrives parÏS^iTquiîrtîmrécnX;^^ ^ i* *c suivant la loi du couvre-feu.

due.
Tout n été fait sur invitation

ennnt de] Dans la majeure partie des cas, les manifestants se dispersèrent, 
une feule, dans le district de la rue Capels, est restée autour 

de joie. Une voiture chargée de soldats arriva sur ces entre, 
ordonna le dispersement. On ne peut ensuite expliquer bien 

clairement ce qui s’ensuivit, mais les militaires tirèrent une volée
. ........ un civil et en en blessant un autre.

ville d’Hamilton et les délégués de la Tous les feux de joie étaient désertés vers trois heures du ma-
eHoïd Burnham répondit"mmédinte-1 tin et les rues étaient tranquilles. Les patrouilles militaires, dans 
ment anrè.?. In délégation continua les automobiles blindés, parcouraient la ville inspectant les moin- 
son voyage jusqu’à In Ville-Reine. la dres recoins à l’aide de projecteurs électrioues.

fùC<cum*e!1^i*'\otij^mnn^ ' ^ Le5Kdélép:ués'UdcsccndtrfntnT’rrUî^À’î2i' A l'nsspmbléo (le la corporation de Dublin, hier soir, on a an-
i.i kut ire. iiiiiii i.u, '"'‘o ; trie et le commerce contre le pnrtlf - - •

parlement n’ont plus
depuis l’armistice, c’est-à-dire «lepuis ; pnriant de la question fiscale, M. 
le 11 novembre 1918. L election, ou Lemieux se déclare contre le protec- 
plutot I orgie électorale de 191? HonmSrnC olrt.rnncjei\ £)>un alrtre

oeuvre ‘le guerre. | (iit.i,i j, fnut percevoir des revenus 
’^jir . i:.?1 •.V'-'! aJ,i i 8> nous voulons payer nos dettes. Nos

ne durera que jusqu'à la paix”. Or, 
nous voici bientôt au troisième anni­
versaire de la jiaix. et

parti i
libéral, nous représentent comme dos 

.. .... libre échangistes. Ta théorie du libre]
. . , . „ -ociltâcnt ! échange est assurément très belle —:

qui succède a Sir Robert Borden, qui mnj8 cj]e ost impossible d’application 
est, au premier chef, sol.d<ure de sa . llans notrt, jcune pays. Pendant long- 
politique, se cramponne au pouvoir, i temps, il nous faudra frapper certains 
malgré les avertissements solennels articles de droits de douane. Mais cn- 
qu il reçoit (1 un peu partout. La vé-; corc fnut.ii épargner le pauvre en 
rite vraie- c est que le nouveau minis- (]^gr(,vant |PS nécessités de la vio. 
tère sera balaye par une immense Ce quo disait Thonornble W. Blake, 
lame de fond, le joui ou M. .leiglien eI1 est encore vrai aujourd'hui:
voudra aventurer sa barque sur la | ^ros adversaires désirent établir la i donnée

Kinir Edward. nonce que le gouvernement avait refusé de payer les sommes se 
Le programme pour les journées de] montant à l'170.000 a moins que la corporation ne refuse de dis­

soudre le Bail Eireann (parlement de la république irlandaise). On 
a déclaré que le résultat immédiat de ce refus serait l’élimination 
des institutions municipales, y compris trois hôpitaux.

DEUX MEURTRES
Clonakilty. 10. — Deux soldats ent été tués ici hier soir. On 

n’a pu arrêter les meurtriers.

mardi et mercredi comprend une pro 
menade à travers les rues de la ville, 
l'inspection de l'Université et un 
lunch a la Hart House. Ce lunch est 
donné par les gouverneurs do TUhiyer- 
sité. A trois heures de l'après-midi, 
l’Université de Toronto conférera des 
degrés à plusieurs membres de la dé- 
'éintion. nuis on se rendra nu Toron-

SP^* Il v a dans le comté do North York de 1U11 à 1917.

to Golf Club où une réception sera, . r.r..n.... ______ _ .
v ,i+ inc n'nntinns 1 * ..... v. —... c. » u, n .« i donnée nar le Women’s Press Cluüi. ASSEMBLEE DE PROTESTATIONmer mouvante des elections.

Le peuple est las du régime tory, 
et ce n’est pr.s le dernier replâtrage
qui nmél.oro 1C* ’ ! ^ véritable terrain. Pour nous, le libre-] après quoi on donnera un lunch nu iionvinnrt do Mur Mannix n bord d’un dostrovor On n annnnrÂ nue

L honorable M. Lemieux fait en «change, je Tai souvent déclaré, est Rotnl Canadian Yacht Club. A 4 heu- J,1 ansP01 • 'k* 11 n x a Hn ÔeSlro> Cl • a annonce que
quelques traits le procès du régime chose impossible, et La question qui se res 16, la délégation quittera Toronto * ÛSSemblée sera tenue dans le MadlSOn Square CiUl'den, dimanche

.......... par le Women’s Press CluS. '
lutte sur la question du régime fiscal | Mercredi matin la commission du port | 
et celle du libre (’change absolu. de Toronto fera faire la visite offi- 

La question n’ert pas posée sur son
New-York, 10. — Une assemblée a été élaborée ici aujourd’hui 

civile des nouveaux travaux du port, par les partisans de la cause de l’Irlande pour protester contre le

pose, c'est de savoir si le régime fiscal pour la ville de Guelph. prochain, et une Frank P. iWalsh présidera.
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m :s ANGLAISES
Des scènes de desordres ont marqué son adoption 

et M. Joseph Devlin, député irlandais, a défié 
l’autorité du président de la Chambre et il a été 
suspendu. — Les députés irlandais et plusieurs 
représentants ouvriers l’ont accompagné à sa 
sortie de la Chambre.

it ■m k ar me smm
blie» de sorte que:

(A) Tout crime ainsi découvert, 
soit sujet à la punition fixée pour ce 
crime par le statut ou la loi commune.

(Bi Une cor martiale lorsqu’elle 
juge une personne accusée d’un cri­
me entraînant la peine de mort doit 
comprendre comme membre de cette 
cour une personne qui ne sera pas né- 
ctssairement un officier nommée par 
ic Lord Lieutenant, et certifiée par le 
Lord Chancelier d’Irlande et le Lord 
iupe en Chef de l’Angleterre comme 

Londres, 6. — Le gouvernement vient d’adopter, par une gros- une personne de connaissance et d’ex- 
se majorité le Bill, dit “Irish Bill Crimes", destiné à restaurer l’or- périence légale, et les règlements en 
dre en Irlande. De longs débats ont précédé 1’adoption du bill | Vertu de i-acte principale pourront 
mais l’absence de MM. Lloyd George et Asquith, qui ont échangé £tre fajts en conséquence, 
des prises'de bec hier, a un peu tranquiîisé les membres du parle- | (3) Les règlements ainsi passés
ment. ; peuvent aussi.

Le fait le plus notable de la session fut la sortie de Joseph ^A) Pourvoir à ce qu’une cour de 
Devlin, représentant nationaliste de Belfast, qui a défié l’autorité jur,diction sommaire ayant à juger 
de la chambre pour se faire mettre à l’ordre, geste qui a amené sa 
suspension. Il s’est retiré, suivi d’autres députés Irlandais, ainsi 
que de la grande majorité des représentants ouvriers.

A un certain moment on aurait cru qu’il n’y aurait pas moyen 
de faire taire M. Devlin, à moins de le faire de force. Il a lancé) 
toutes sortes de défis contre le hill; il a demandé que M. Lloyd 
George soit requis de venir prendre part au vote de cette mesure 
drastique; et ensuite il a affirmé que le premier ministre était 
absent pour aller préparer une autre guerre avec la Russie.

Des cris “à l’ordre" se «ont élevés pendant son discours. On 
demandait le respect de la Chambre.

M. Devün a répondu: "Je n’ai pas de respect pour la Chambre 
des Communes. Je la hais”.

Un vrai tumulte s’en suivit. Lorsque le président eut finale­
ment pu se faire cr ■ tndre. i! a sévèrement critiqué M. Devlin, le me­
naçant de le faire expulser, s’il continuait à ignorer l’autorité du 
président. Devlin continua quand même à parler. Alors le sergent
c!-arme? fut appelé pour le mettre à l'ordre. Il a refusé de sortir et i far les cc,urs ie ju!t" ou „utre cour 
le president dut sopiler , orateur, qui était absent de la Chambre. |c,rile pour a.tr.indrc toute, personne 
plépeanl en coalite. . | à prendre les mesures ou se compor-

Lorsque le Sergent d armes s approcha. M. Devün ?e mit a ttr de manièr, à é„b|ir i renforcer 
mer. "Amener 1 armee d occupation . Mais il se calma lorsque, If r(tenr.„.Mn„ tt r„ur obli 
I orateur fit son entree en Chatahre pour prendre sa place sous le pfrMnr„ à témoipr.er et à produire 
dais. Il avait cte informe de la conduite de M. Devün, et il proposa ,es documen:s devant la rour. 
qu il fut suspendu. ... . . (Cl Conférer à toute personne

M. Deynn a paru accepter sa sentence en philosophe et aussitôt autorisée à faire venir les témoins de. 
que la motion de sa suspension fut annoncée il se retira rapidement ;v6nt an, f()ur ,, pouvoir
avant que 1 orateur fut oblige de lui demarder ne vider les lieux. me*tro ^es ma-du»-

Tous les députés irlandais ainsi que les représentants ouvriers pirsonnes à ae prési 
«ont sortis, laissant une peignée de libéraux pour continuer les dé- ncjni et tout mandat 
bats. Tout fut alors tranquille miis lorsque la clôture fut annoncée 
on cria “Bâillonné”.

Le seul point intéressant du débat fut celui ou l’on a tc-nîé d'in­
fluencer !e Gouvernement à limiter la durée du bill peur la période 
d’un an. M. Donald M. Ciear. qui a proposé l'amendement, déclara 
eue le bill plaçant l’Irlande continuellement sous la loi martiale, 
d'tait encore un coup contre le rapprochement des deux peuples.

Sir Hamar Greenwood, le secrétaire pour l’Irlande, s’opposa à 
l'amendement en déclarant que le Gouvernement étudierait la ques- 
t'on e* qu’il espérai, ou’il «orait possible de rapnoler cette loi avant 
que l’année soit expirée. L’amendement a été rejeté par une grosse 
majorité.

I civil, cause ou affaire dans la Haute 
Cîour ou dan* un^‘ uour de comté en 

j Irlande qui, ^ par^ .cette stipulation, 
pourrait être Jugé 6vor un jury.

^ (I) Pourvoit à la rétention de
' sommes payables à toute autorité lo- 
i ixle des taxés (Irlande) .ou de tout 
fonds administré par aucun des dé- 

j r°rtements du gouvernement ou corps 
' public ou l’autorité locale a de toutes 
façons refusé ou failli de remplir ses 

i devoirs, ou dans le but d'enlever des 
montants accordés contre l'autorité 
locale comme compensation pour blcs- 

1 sures criminelles ou autres peines des 
i autorités locales et pour l’application

E
TROIS DEPUTES LIBERAUX

La population de l’Abitibi reçoit la visite de MM. 
Ernest Lapointe, Frank Cahill et Hector La- 
ferté. — Trois belles assemblées.

Amos, Abitibi. 5 — La population une deuxième assemblée tout aussi on­
de notre region a reçu dimanche der- thousiaste que la première, et l’audi-
nier, la visite d’hommes politiques

une personne accusée d’un crime ou 
d'une offense contre les règlements, 
lorsqu’elle entendra et déterminera 
toute application relative à une me 
reconnaissance, soit, excepté dans le 
District de la Police métropolitaine 
de Dublin, constituée de 2 magistrats 
résidents ou même plus et qu’à ce que 

june cour des sessions de district.lors- 
quelle entendra ou détermine ra un 
appel contre le jugement porté par 
une cour de juridiction sommaire 
pour tel crime ou offense, soit for- 
née du Itecorder ou du jage de cour 
du comté siégeant seul.

(Bi Conférer à une cour martiale 
>s pouvoirs et la juridiction exercés

j sion de la présente guerre et l’acte 
! principal devra continué d’être en 
force aussi longtemps qu'il sera né­
cessaire dans ce but et les règlements 
peuvent contenir telles stipulations 

JJncidentaires. supplémentaires en con­
séquentes qui pourront devenir né­
cessaires pour réaliser les fins de la 
présente loi et auront le même effet 
que si elles étaient incluses dans la 
présente loi.

(5) Dans cette loi, à moins que le 
i contexte ne le requiert Eiutrement, 
► tout acte de trahison, de félonie ou

' tuire fit aux orateurs une véritable 
, ... j ovation, applaudissant à tout rompre

, des sommes ainsi retenues duns ou j1 distingués et eur a .ait une des jpg fiéc|aratjons ^3 orateurs. L’as-
pour le but précité. | plus chaleureuse, réception qui se soit semblée fut présidée par le préfet du

} (4) Tout tel règlement peut être j vl<08- •comté, M. Cour, qui présenta les vl-
appliqué à toute ou à aucune partie! Nous .avions eu déjà le plaisir de siteurs. déjà connus avantageusement 

! d» l'Irlande en général et peut être I’ «revoir M- Frank S. Cahill, député j je gouvernement de la province 
émis soit avant ou après la conclu- lle Pontiac à la Chambre des Commu- r,our njqpr a ]a colonisation et faire

nés qui était ici depuis plusieurs jours | en rnême temps le procès du gouver-
dans le but de se renseigner. M. Ca- j nement d’Ottawa, dont l’oeuvre a été
hill avait convoqué plusieurs assem- j plutôt néfaste pour le pays, 
biées dont la plus importante eut licuj jl Ernest Lapointe, député de 
a Amos, sur la galerie du presbytère1 Québec-Est à ia Chambre des Com- 
fcù l’on remarquait M. le curé Dude I niunes, s’était réservé cette partie 
nraine et les sommités de l’endroit. ' et l’on sait avec quelle éloquence il 

La population a reçu, de plus, avec 1 développa son sujet, déclarant qu’il 
un grand enhousiasme MM. Ernest | ne a'4C0U]era pas bien des mois avant 
Lapointe, député de Québec-Est à Ot-1 f]Ue voie le parti libéral repren- 
tawa et Hector Laferté, député du | ^re l’administration des affaires du 
Drummond à la Législature qui, avec*' pays pour le plus grand bien des nô- 
M. Cahill, M. Hector Authier, agent ; très.
des terres et Clermont, avocat très en i Cahill, dans son discours, a sur- 

1 . . .vue de Cochrane. Ont., et ancien | tout parlé de ce qu’il avait réussi à
autres offenses seront passibles soit J journaij8te ont porté la parole à cha-j obtenir pour la région, malgré qu’il 
par accusation ou sur conviction som-j (Unc assemblées. I g0jt dans l’opposition, et M. Hector
naire <i emprisonnement ou de 1 j Deg centa-npj colons venus de ! Authier. a appuyé principalement sur 
r.’.tre peine plus grande, ainsi des l ieâ t.0jn8 ^ ]a r(Çgion ont pris! 1er besoins de l’Abitibi, appuyant sur
t es o.fenses contre les reglements d<* i part a cos manifestations politiques. J la nécessité qu’il y a d’avoir l’aide des

Les visiteurs en arrivant à Amos deux gouvernements provincial et fé 
furent reçus par une nombreuse délé- 
. ation qui les attendait à la gare du 
chemin de fer, délégation qui avait à 

! tête le maire de l’endroit, M. Gour,
M. H. Authier et les principaux ci-

Londres. 6 — L’Irish 
BD! h été adopté en trois 
pur les Communes tar ur

1 s

* '
:ème lecture 
vote de 206

qu: a
e a

ete c< 
en Irlande, 

eurs et déte­
lé prison du

LC

l’emprisonnemt 
peut être transportée 
r.ve dans n’importe quelle 
P.vanme-Uni, d’apres .?« clause- du 
Irish Crimes Bi’.l. Cette clause de la 
•esure s’app lque aux personnes dé­

jà «ertercées aussi bien qu’a celles 
qui subiront leur procès.

En générai. le nouvelle lri trar.s- 
f-.rcrait les dev ins des tribunaux de 
la Couronne en Irlande ; des cours 
martiales. Les cours militaires rem­
pliront aussi les devoirs des coroners 
et auront le pouvoir de décider des 
causes sans jury.

Le texte du décret se lit comme 
suit :

fl* Coneidérant qu’il apparti h 
Sa Majesté en Corse:! que, vu '.’exis­
tence d’un état de désordre en Irian-

pour forcer les 
nés à se présenter comme té- 

ainsi.émis aura 
le même effet er sera exécuté de la 
même manière qu? s’il était émis par 
une cour de justice de juridiction sou- 
vcraine, ayant juridiction dans-la pla­
ce où U sera execute ou devrait être 
exécuté.

(D) Autoriser l’imposition par les 
cours martiales d’amendes, en outre 
ou au lieu d’autres punitions pour of­
fenses contre les règlements, aussi 
b:en que pour crimes et pourvoir à la 
manière dont ces amendes seront mi- 

ordir.aire n’est pas suffisan- 525 cr- vigueur.
v prévention et la punition 'E* Autoriser le transport et la 

• : ’,3 mair.Uen de l’ordre. '■ tention dans les prisons de Sa Ma- 
•- en Conseil peut émettre '.’ -"ô. dans n’importe quelle partie du 
men:? *n vertu du Realm E^yaume Uni.de toute per:-onne ron- 

•*. de 1914, pour a?- tre laquelle une sentence d’emprison- 
r-.••.miration et le maintien j nement aura été portée en Irlande.

soit avant ou après la passation de cet 
acte, f

(F) Pourvoit à ce que les devoirs 
c’un coroner ou à un jury du cora- 
r.er soient accomplis par une cour 
d’enquête constituée d'après :a loi de 
l'armée au lieu du coroner et du jury.

fG* Pourvoit au cas ou un palais 
j de justice ou autre édifice dans lequel 

inulations du Principal, toute cour a été extraordinairement 
Act relativement aux procès par les assemblée soit détruit ou rendu ina- 
rours martiale? ou par les cours de ' déquat a recevoir telle cour, la cour 
juridiction sommaire et à la punition pourra être tenue dans tout autre pa­
le personnes commettant des offen- ' lais de justice ou autre édifice qui 
o? contre ia déf :se des règlements pourra être désigné par le lord lieu- 
u Realm Act doivent s’appliquer au tenant, 

irocès, et a ia punition de personnes1 (H* Autorise le procès, sans jury, 
qui ont commis un crime en Irlande, de toute action, contre requête, bill

' la défense du royaume. L'expression 
j “Personnes requises pour procès” de­
vra comprendre une personne.qui se- 

' rn passible de dépondre à toute accu- 
I .«ation portée contre elfe ou qui a été 
j condamnée à la prison et qui attend 
son procès.”

Sherbrooke, 6. — Un enfant de 13 
ans, fils de M. Ernest Burke, de cette 
ville, s’est noyé dans la rivière Magog 
cet après-midi. M. Burke est contre­
maître à l’emploi de la Cape Cons­
truction Company qui construit l’usi­
ne de Canadian Connecticut Cotton

déral.
L’assemblée s'est terminée avec 

comme orateur M. Hector Laferté, 
qui a traité de la politique provincia­
le faisant ressortir tout ce que l’nd-

loyens d’Amos et des cantons environ- ministration de sir Lomer Gouin.avec
r.ants.

lin partant d’ici, on se transporta 
dans un superbe yatch h gazoline sur 
la rivière Harricana où à six milles 
plus haut, un pique-nique avait été 
jrganisé au bénéfice de la chapelle 
de la nouvelle paroisse St-Mathieu.

Mills, et son fi', passait de l’< m aux Sur la rivière, le passage des visiteurs 
j manoeuvres. Après le dîner le fils | fut salué par les sirènes des bateaux
Burke «e jeta à l’eau pour pren ire un [joliment pavoises pour la circonstan-

de, la loi 
te pour • 
du crime 
Sa Ma je: 
; es règle

surer ia rest 
de l’ordre en 
pouvoirs et i: 
te fin du Lor 
Secrétaire et 
de Sa Majeu 
agissant au : 
pour tout rc 
cernant les 
mentionnées.

<2) Les s

Irlande et renforcer les i 
evoirs pour pour cet-i 

. Lieutenant et du Chef 
■ membres des forces 
e* autres personnes ! 

t. de Sa Majesté et 
nement particulier, con­
fins spéciales ci-haut

Ibain. Il disparut évidemment pris pa: 
une crampe. Le corps fut retrouv 

'quelques instants après.

IL’HON. M. PUGSLEY 
DANS ST-JEAN, N.B.

* nepSriii- spéciale *

Ottawa, 5. — Il est fortement ru­
meur dans les ce ivies politiques de la 
capitale que l’honorable Wm. Pue«- 
ley, actuellement lieutenant-gouver­
neur du Nouveau-Brunswick, démis­
sionnerait comme tel et se porterait 
candidat dans S’int-Jean, en opposi­
tion à l’honorable \V. Wigmore. On 
sait qu’une élection partielle doit 
avoir lieu bientôt dans cette divi­
sion.

LA PART DE
L'ANGLETERRE

0

(Câble de la Presse Associée)

(Câble de la Presse Associée) 
Edimbourg, Ecosse, 5 — Deux des 

-plus gros vaisseaux de guerre alie- 
1 mands., ie “Helgol” et le ‘‘Westfale- 
I nand” et 12 destroyers qui ont été ac- 
j cordés à l’Angleterre lui ont été remis 
à Rosyth, aujourd'hui, où ils sont ar­
rivés de Kiel.

ce. Ce pique-nique était sous le pn- 
h muge du R. P. Archa nbault, de 
l'Ür ire ries Dominican", qui dessert 
la paroisse. Là, il y • • g vn.d ban- 
q'.iet en plein air. pu’.*, lec •.•fusements 
de toutes sortes qui cr. -apporté, 
nous dit-on, la somme ne H,4 30 en 
faveur de ia chapelle.

Dans l’après-midi se rendait un 
peu plus haut où une assemblée avait 
lieu, les orateurs étant le R. P. Ar­
chambault. MM. Lapointe, Laferté, 
Cahii! et Hecor Aubier.

Ces deux réunions ont laissé une 
très belle impression, mais le clou de 
la journée fut sans contredit la gran­
de assemblée du soir à Amos où la 
foule réunie était incalculable. C’est 
bien le cas de dire que la population 
presque entière de la région s’y était 
rendue. Des trains avaient été organi­
sés pour accommoder les colons et ce 
n’est que tard dans la soirée, qu’on 
sc retira.

L’assemblée eut un tel succès, 
et qu'on avait hâte d’entendre trai­
ter des questions d’intérêt général 
touchant la politique fédérale et pro­
vinciale, montrer tout le bien qu’a 
qu’après la oirée, avant leur départ, 
les visiteurs durent se rendre de nou­
veau au désir de la foule et parler 
encore. Ce fut, à proprement parler

sa largeur de vue, a fait pour déve­
lopper notre province, politique qui 
sera continuée par son successeur, 
l’hon. Alexandre Taschereau et M. 
Clermont, avocat de Cochrane, une 
voix d’Ontario, dans quelques bonnes 
paroles parla du rôle que les nôtres 
sont appelés à jouer et de l’influence 
qu’ils doivent exercer en s’unissant 
davantage pour assurer le succès de 
leur cause.

L'assemblée fut suivie de deux ma­
gnifiques réceptions, dont l'une chez 
M. Gour et l'autre chez M. Drouin, 
marchand de l’endroit, réceptions qui 
ont été le digne couronnement de cet­
te journée si bien remplie.

Le soir, nos visiteurs reprenaient 
le train qui les ramenaient à Québec, 
mais là encore, le foule se transpor­
ta à la gare pour les applaudir à nou­
veau.

Jamais la population n’a fait preu­
ve d’autant d’enthousiasme, ce qui est 
une preuve sans équivoque de la po­
pularité de le politique et des princi­
pes libéraux.

LE GOtiVÈRNËMÈNt 
POLLONAIS FUIT

(Câble de la f’ro*e Associée)
Johannisburg, Prusse orien­

tale, 6. — La “Johannisburg 
Zeitung” publie aujourd’hui 
un rapport a l’effet que le 
gouvernement Polonais se 
serait enfui à Posen et que 
les troupes soviets ne se­
raient plus qu’à quarante

kilomètres de Varsovie, la 
capitale. On dit que ce rap­
port est venu de Varsovie.

Le correspondant de ce 
journal, à Varsovie, dit que 
la chûte de Varsovie est im­
minente, que les Bolcbéviki 
avancent toujours et que les 

; troupes rouges ont coupé 
tout moyen de retraite aux 
troupes polonaises.
TEHERAN*SERA 

BIENTOT EVACUEE
(Câble de la Presse Associée) 

Washington. 6. — A cause de l'a­
vance de l’armée bolchevique, les 
Perdes se préparent à évacuer Tehe­
ran. la capitale de ce paya. John L. 
Caldwell, ministre des Etats-Unis à 
Teheran a communiqué cette nouvelle 
au secrétaire d’Etat aujourd’hui.

C'est la première nouvelle parvenue 
aux Etats-Unis à l.’effet que l’avance 
des boichévistes en Orient, menace la 
capitale ds la Perse. La probabilité 
d’une avance dans cette direction était 
attendue, cependant.

LA r'edditTSn DU
GOUVERNEUR 

______ CANTU
(Dépêche de la Presse Associée)

Los Angeles. 5. — La reddition sans 
conditions du gouverneur Dstaban 
Cantu, du district nord de la Califor­
nie. a été demandée par les représen­
tants de Huerta qui récemment ont 
conféré avec lui. C’est la nouvelle 
qu'annonce les agences ru gouverne­
ment mexicain.

L’on ajoute que si Cantu cesse im- 
mdiatement ses tentatives contre le 
gouvernement fédéral et résigne com­
me gouverneur il esra nommé colonel 
dans l’armée fédérale, poste qu’il & 
déjà occupé.

LES NIPPONS 
MANGENT DES 

CUISSES DE 
GRENOUILLES

(Câble de la Presse Associée) 
Tokio, 6 — Les grenouilles ont fait 

leur apparition pour la première fois, 
le mois dernier, au menu de l’un des 
plus populaires restaurants de cette 
ville. Les Japonais ont toujours cm 
que la grenouille n'était pas un ali­
ment nutritif. En 1918 le Dr Wata- 
nabe en a apporté quelques échantil­
lons des Etats-Unis. Certaines auto­
rités médicales, après examen, décla­
rèrent que la grenouille était un ex­
cellent aliment. Le gouvernement 
prendra les mesures nécessaires, dit- 
on, pour encourager les Japonais à 
manger la chair de grenouilles.

L’EMIGRATION
ALLEMANDE

(Câble de la Presse Associée) 
Berlin, 8 — Le premier contingent 

d’émigrés allemands est parti de 
Stettin pour Kolomna, centre indus­
triel. situé a 75 milles de Moscou. La 
plupart des émigrés sont des ouvriers 
de l’acier et de la construction. Dans 
quelques semaines dit le “Tageblatt” 
plusieurs autres contingents suivront.

Ix> gouvernement allemand se pro­
pose, après avoir pris les mesures né­
cessaires, de pratiquer l’émigration 
sur une large échelle. Le "Tageblatt” 
dit aussi qu’une "Commission du 
Commerce” s'assurera que les ouvriers 
qui sont actuellement en Russie sont 
convenablement logés et bien utilisés.

*

font du sang, donnent des forces 
à toutes les femmes

Mme N. Lecompte 
ERUPTIONS

Je sentais mes force- diminuer depuis six mois et j’en 
étais à pouvoir à peine marcher; il mV-'ait impossible de 
traverser une rue .sam- être aidée. J’avais des éruptions; 
tous les membres me faisaient mal, surtout les jambes.
J’ai pris de Pilules Rouges dont les bons effets n’ont pas 
tardé. Los force- me sont revenues rapidement, et au bout 
de quelques mois ma santé était parfaite. Mme N. Le- 
'-ompte, 453, rue Drolet, Montréal.

TRES FAIBLE ET NE DIGERAIT RIEN
Je suis très heureuse toujours lorsque j’ai l’occasion 

de louer les Pilules Rbuges et de faire connaître aux fem- 
n. .. malades que je leur dois ma santé. 11 y a dix ans j’étais 
t.'< -s faible et souffrais de maux de reins, de tête, de jambes j ValJeyfield, P.Q,

et ne digérais rien. Comme plusieurs médecins m’avaient 
soignée et que leurs remèdes étaient restés sans bon ré­
sultats, le découragement me prit. Je ne voulais plus a ;cun 
remède et je me laissais aller. Les Pilules Rouges me fTi­
rent alors si fortement recommandées que les ayant em- 

| ployées, je me sentis revenir. A peu près vingt-cinq boites 
m’ont ramenée à la santé. Je ne pesais que quatre-\ inirt 
livres auparavant, maintenant j’en suis au joli poid de 
:ent cinquante livres.—Mme Arthur Poudrier, 5, I). Un* 
Ave., Lowell, Mass.

PENSAIT AVOIR UNE MALADIE DE COEUR

Je me croyais atteinte d’une maladie de coeur ' nt. 
j’avais de malaises et étais prise souvent de syncopt 
forces avaient beaucoup diminué; j’avais des Iran pira­
tions abondantes suivies de frissons.'Il y a quelque- mois 
j’ai commencé à prendre des Pilules Rouges et je rne iis 
sentie mieux. Au bout de quelques Femairîea jè n’avai - o jà 
plus de défaillance, presque-par. de transpiration: M into. 
nantie me sens très bien. -Mme Ovila Bélair, I), rue . aint- 
Antoine, St-Hyacinthe, P.Q.

DOULEURS INTERNES

Mon dernier enfant avait quelques mois et j’étai. en­
core bien faible et souffrais de douleurs internes. .lYtais 
in apable du moindre travail et obligée de rester au lu bien 
des journées. Je me suis mise à prendre des Piluh ! 
qui, dan l’espace de quelques semaines me firent di 
ces et diminuèrent mes douleurs. J’ai pu bier'ôt 
sans peine a mes occupations journalières et mo 
s’améliorant, de plus en plus, j'eus la -ante et a

igea
for-
jucr
état
leur

IL NE LUI RESTAIT PLUS DE FORCE, PLUS 
DE SANG

Après avoir élevé une famille de quatorze enfants, il 
ne me restait plus de force et j’étais bien malade. Mon 
médecin refusait de me traiter si je ne me décidais pas à 
une opération qu’il m’avait conseillée pour des douleurs 
internes qui subsistaient malgré bien des remèdes. J’étais 
au lit souvent, ie ne travaillais aucunement. Il ne me res­
tait plu une goutte de sang. Mon mari m’engagea à pren­
dre d : Pilules Rouges et ce fut ce qui me ramena. Au 
bout, de quelques mois j'étais assez forte et n’éprouvais 
plus de douleur. Depuis ma guérison, quelques boites de 
Pilules Rouges me remettent promptement de mes fati­
gues f-t me donnent des forces.— Mme Aug. Bernier, 129, 
nie Dupont, Hull, P.Q.

des meilleur- jours. — Mme Octave Tessier, rue Ar hur,

LA CONSTIPATION
cause toujours une digestion difficile et des gaz dans 
l’estomac.

OL
(TABLETTES)

Guéri! la ron.:!ipalion et la régularité des intestins aide 
aux bojns effet dec Pilules Rouges . Prix, 2,r)c la boîte, 
,*1.20 six boîtes. COMPAGNIE CHIMIQUE FRAN- 
CO-AMERK AINE, limitée, 271, rue St-Denis, Montréal.

Mme F. X. Drouin 
AGE CRITIQUE

Je me suis décidée à prendre les Pilules Rouges il y 
trois mois pour des malaises occasionnés par l’âge critiqu 
tels que maux de tète, bouffées de chaleur, suffocation 
accablement général, lourdeur dans tous les membres, su 
tout dans les jambes. Au mois de janvier dernier j’ai coh 
mencé à prendre des Pilules Rouges et dès les première 
semaines j’ai constaté un mieux sensible. Maintenant qu 
j’en ai pris quelque temps, je me sens forte, n’ai plus d 
douleur et j’ai confiance que ces pilules, dont je me propof 
de prendre quelques boites de temps en temps, me mair 
tiendront en bonne santé. Mme F. X. Drouin, 20H, ni 
Morin, St-Sauveur, Que.

CONSULTATIONS GRATUITES tou» 1rs Jours, excepté 
dimanche, de 9 heure» du matin à 5 heure» du soir. Le» fermru 
malades, rjui ne peuvent venir voir notre médecin, sont invitée» 
lui écrire.

Les Pilules Rouges sont rn vente rbrr. tous 1rs marchands d 
remèdes. Nous ]r envoyons aussi par la poste, au Canada et au 
Etats-Unis, sur réception du prix. 50e une boite, $2.50 six boite

Toutes le» lettres doivent êtro adressées: COMPAGNIE CH
MIQUE FRANCO AMERICAINE, limitée, 274 rUe Saint-D^ni 
Montréal*

1
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ajouta-t-il, cornait son affaire, aussi 
bien que le peuple d’ici. Je ne me ren­
dais pas là pour exprimer mes vues 
au peuple, parce qu’il a lui-même pris 
une attitude sans avoir besoni de me 
consulter”.

L’archevêque Mannix a causé pen­
dant plusieurs minutes à la pare, sans

0» PREND ACTION POUR ARRETER ’PAS DE TROUPES ALLIEES POURLES OUVRIERS ANGLAIS NE 
: : VEULENT PAS DE LA GUERRE

Ils considèrent qu'une guerre entre les Alliés et la,fairc nucun (‘°nim‘*ntaire Bur Ies in'Une requête contre le fameux financier allègue La conférence de Hythe décide la récomposition du 
Russie constituerait un “crime intolérable con- '^moulin q*1’'1 est insolvable et qu'il a dépassé le mon- blocus, mais est contre l'envoi de troupes.—La
*- 1*1_________• ^ ' *> . • 1  ______ ________1 1 J O   1 ‘ . ‘ * 4- A ..«a aam na .‘a A a P i rl i _ /n t I r> C f f O rlat/ri *0 f la Porlr»mP>nttre rhumanité’’ et ils avertissent Lloyd-Geor- j pour Londres, 

ge que toute la puissance industrielle du tra-i
vail organisé servira à empêcher une te^e'25Q MILLIONS

1 DE BOISSEAUX(Câble de la Presse Associée)

Londres, 9. — Une guerre entre les puissances alliées (Dépêche de la Prcssi Associée;
et le Soviet Russe serait “un crime intolérable contre l’hu-: Winnipeg 9 __La récolte
manité”, et les ouvriers anglais ont averti le gouvernement, de ceUe Pannée s'élèvera de 
n tglais que le travail organise servira a défaire une ‘elle 226,000,000 à 250,000,000 de 
guerre. Uette decision a ete prise aujourd hui a une assem- 
oîéo des principaux chefs du syndicalisme anglais, qui plus 
tard émirent le communiqué suivant :

‘ Cette conférence est assurée que la guerre se prépare: i - -j l - »
entre les puissances alliées et le Soviet Russe sur la ques- 
tion polonaise et déclare qu’une telle guerre serait un crime 
intolérable contre l’humanité.

tant de son crédit à une compagnie de fidéi­
commissaires. — Le commissaire des banques 
ordonne à la “Hanover Trust Company” de ne 
plus payer les comptes de Ponzi et de ses 
agents.

(Dépêche de .a Presse Associée)

question devant le Parlement.
LES ARMEES SE PREPARENT

(Câble de la Presse Associée)

Hythe, î>. La conférence de Hythe, convoquée en hâte same 
di, afin d’étudier les moyens de sauver la Pologne de la menace hol* 
chéviste, s’est terminée aujourd’hui par un arrangement entre les 
premiers ministres Lloyd George et Âlillerand, au *»ujet de l’aide à 
donner.

Après que les premiers ministres curent décidé de réimposer le
Boston. 9.—Une action tendant à mettre un frein aux négocia­

tions de Charles Ponzi, qui prétend avoir fait des millions au moyen
du change postal international, a été prise aujourd’hui au moyen contre la Russie, ainsi que de fournir des munitions et des
d’une requête involontaire en banqueroute déposée par trois horn- * instructjons techniques à la Pologne, M. Lloyd George a décidé M.

que les ré- 
les repré-

On a aussi observé une plus grande activité dans les enquêtes 
général de la Ogilvie Milling fédérales et de l’Etat. Le procureur-général J. Weston Allen a émis 
Company. Les chiffres sont un communiqué qui porte que les enquêtes faites par les autorités 

. , basés sur les rapports trans- de l’Etat n’ont pu encore confirmer les prétentions de Ponzi à l’effet
LJIe avertit en consequence le gouvernement que tou- - i p . qu'il a négocié considérablement en coupons de réplique internatio-mis a la compagnie par ses

agents. On considère que la 
récolte de cette année dépas

te la puissance industrielle du travail organisé sera em 
ployée à défaire cette guerre’’.

La conférence a résolu “de prendre les mesures né­
cessaires pour mettre la decision ci-dessus en vigueur’’.

Le communiqué donne avis aux organisations ouvriè­
res d’être prêtes à envoyer leurs chefs à Londres “pour 
donner instruction à leurs membres de déposer leurs ou­
tils.0

Un “comité d’action”, nommé par l’assemblée, ren­
contrera Lloyd George à midi demain. La conférence, qui 
représentait tout le domaine du travail, est considéré com­
me ayant présenté un ultimatum au gouvernement sous 
menace d’action indirecte.

oulait le
blocus et des mesures de défenses, et il a dû céder devant la politi­
que de M. Lloyd George, qui était déterminé à ce qu’aucune troupe 
alliée ne soit envoyée en Pologne.

L'établissement d’une ligne de défensive en Pologne, si l’on en 
vient là, serait suivant l'opinion exprimé, considéré par la France 
et l’Angleterre comme un plan de défense pour la Pologne. Il aurait

000 celle de 1’ an dernier.

qu
naux.

1 Plus tard au cours de la journée. Ponzi a été en conférence avec poffet irun'‘‘cordon saniïaire”, et éloignerait les Holchvistcs de l’Eu 
- le procureur des Etats-Unis, Daniel .1. Gallagher, et Edwin L. Pride, r0De occidentale. Mais si Pon s’en rapporte a qui s’est passé à la fin 

sera de 50,000,000 à 75,000,- le vérificateur fédéral, charge de réviser ses comptes, mais a 1 njour- dc,|a conférenci,, on considère que beaucoup dépendra de l’attitude
................................ nement rien n’a été annonce sauf que la conférence continuerait de-

L’un des avocats de Ponzi, cependant, déclara qu’on s’étaient

VALERA ENVERRA 
UNE MISSION

•es chefs du Département du 
Unis disent qu’il faudrait

Trésor des 
toute une

pour mettre fin au trafic des liqueurs.
contrebande est devenue un commerce imoor- j administrateur
4ont ^ «es tonds du parlement.

main.
occupés de contrôler la vérification. Il n’y eut rien qui indiqua que 
le rapport de la vérification avait été déposé.

Ponzi lui-même, dans une déclaration aux journalistes, en dis­
cutant les développements du jour, réitéra la déclaration qu’il était 
solvable et qu’il désirait voir se terminer les enquêtes le plus tôt 
possible pour pouvoir reprendre ses opérations. Il dit qu’il a un chè- 

FN PÏÏQCÏF flue certifié pour $1.500,000 sujet à un avis de retrait de trc"‘« 
Lil iiUüulüj jours à la Hanover Trust Company, ou on allègue qu’il a excédé

comnlc. et il ajoute qu’il a en dépôt sous forme de fonds et de ga­
ranties à d’autres institutions dans cette ville des montants plus que 
suffisants pour couvrir.

Le commissaire des banques Allen, dans une déclaration expli­
quant les instructions qu’il a données à la Hanover Trust Company, 
dit qu’il a découvert que le compte de Lucy Mnrtinelli, fidéi-com- 

missaire de Ponzi. excédait le crédit et qu’il dut ainsi prendre action. 
Il refuse de dire de combien excédait le compte.

“Comme commissaire des banques 
tion sur les affaires de Ponzi ou la “Securities 
(la compagnie de Ponzi). A la minute ou j’apprends qu’il dépasse 
le montant de son crédit à une compagnie de fidéi-commissaires qui 
est sous ma juridiction, il est de mon devoir d’intervenir’’.

........— i,,,. _ ------ La requête en banqueroute allègue que Ponzi est insolvable etj I eveque rogarty, de ______ i_ « - :i _ *—--------- „~iie ;> „„

(Câble de la Presse Associée)

Londres, 9. — Le “Stan­
dard” dit que le Dail Eirann 
(le parlement de la Républi­
que Irlandaise) vient d’auto­
riser de Valera à envoyer 

i une mission diplomatique en 
Russie ainsi qu’aux gouver- 

I nements d’Europe et des 
Etats- Etats-Unis et qu’il a nommé 
armée T!? Ya^era^ Janies O’Mara et

bolchéviste à Minsk.
On a affirmé clairement à la conférence que les Alliés ayant éta­

bli la Pologne pur le traité de Versailles, ils la soutiendront de toute 
manière, à l’exception de déclarer la guerre.

L’influence de la crise polonaise en Allemagne et le traité de 
Versailles ont été discutées, et il est entendu que si on découvrait la 
coopération allemande avec les bolchévistes on avertira l’Allemagne 
que son territoire sera occupé.

■ ' ! Le désir de M. Lloyd George pour un règlement pacifique le} 
un la controverse russo-polonaise a été la raison du prolongement inat­

tendu d«* la conférence. On croit que M. Millerand voulait employer 
la manière forte immédiatement.

Ont dit dans les quatrier officieux, que si les projets actuels/ 
sont mis à exécution, ce sera un genre de guerre.

On n’a pas parlé de la participation à être donnée à la Pologne 
par les Etats-Unis. Tous les projets alliés ont été faits en prenant 
pour acquis que les Etats-Unis n’assisteraient pas. Les dépêches

loe,
tant.

(Dépêche de la Presse Associée)
Washington, U — On vient d’an­

noncer au Département du Trésor, 
que la contrebande de; liqueurs aux 
Ktats-Unis, du Canada et d’ailleurs, 
a pris des proportions alarmantes et 
que le trafic des breuvages continue 
toujours de s'accentuer.

Si l’on en croit les déclarations de 
M. Shouse, l’assistant secrétaire du 
Trésor, k* service des douanes, chargé 
d'empêcher la contrebande aux Ktats- 
Unis, n’est pus suffisant pour con­
trôler la siautaion actuelle. Il a déda­
le que le gouvernement n’avait pas 
l'aide voulu en homme et en argent, 
srntout depuis que le Congrès a refu­
sé de voter des fonds additionnels 
pour ce service.

Il faudrait toute une armée pour 
faire la patrouille des frontières, a-t- 

1 dit. 11 croit qu'uu tel projet est la 
seule solution. M. Shouse prétend 
‘ussi (pie l’approvisionnement de li- 
qneurs aux Ktats-Unis diminue de 
our en jour et naturellement le ira 
.ail des douaniers augmente propor­
tionnellement.

AU ii ‘*5o n>ie iuridir* annonçant que le Président Wilson est fortement intéressé en Polo- ’ îl, « ai U’ .m : gne, n’ont pas été lues à la conférence.
Ln.t *!!ü^£ 1°- Si les bolchévistes garantissent l’intégrité de la Pologne et pro­

mettent de ne pas établir le régime bolchéviste dans ce pays, les 
projets des alliés peuvent ne pas être mis en vigueur. La mission 
russe pourra demeurer «i Londres, vu que M. Lloyd George désire

f i ' ".• •   ..r •______ «tre renseigné directement sur la conférence de Minsk et préfèreK.lla- que vers le lo juillet Ha transféré run.f .^rt!find.e «c^pf traiter personnellement avec les agents russes. Le premir ministre
iteurs me ( harles Hoffman, un créancier, dans I J1®. Je; fera yne déclaration complète au Parlement demain,
nf la preference sur les autres créanciers . Le montan as « Qn a répété aujourd’hui dans les cercles anglais et françaispréférence

Hoff man est fixé dans la requête à S.I.OOO. ..es requerams s.m. ne pr„|cllait |)as de nouvelle Ruerre, el M. üoyd George a in-
Charles Cantwell. James Fenald et Harry Farrell. Un suh-poena a ™ ne cepoint durant toute la conférence, 
ete mis par la Cour rapportable le 16 août. 1

La déclaration annexée à la requête allègue de plus que le ou les

Les requérants sont
M. Shouse n déclaré que ce n’était i a r'r)l\ 11\/l 1 C C i 

plus un secret que de vastes quanti-C>WiVllVl lool v_/TN
tées tie liqueurs étaient parvenues 
aux htnts-l nis, malgré que des sai­
sies importantes nient été opérées à 
bord de navires, qui ont tenter d’en 
passer en contrebande.

DES GRAINS
(Dépêche de la Presse Associée) 
Winnipeg. 0 _ Le Bureau des 

( ommissnires ties Grains du C anada

LIBERAUX INDEPENDANTS 
S’OPPOSENT

l A son arrivé à bon­
ier ministre Lloyd Geor-

I.es officiers du département sont ('.c,lt*rn uno n‘un'°n à Winnipeg, lun 
d'opinion que la contrebande se fait *'* aoûk Les taux pour les é!é-
surtout au moyen tie trayersiers, de vatl‘.urs Pu^'cs ÎU1X termini tt pour 
j ttits navires, ainsi que de yntehs qui1 *PS élévateurs ruraux pour la saison 
se cachent le long des côtes de l'At-U^e *:»'J(i-”l seront les questions qui 
lantique. Les agents de douane ont '8eront ,^srut«“es.
été informés que d'immenses quan- > - _______ ^ ^ __ _
tités de liqueurs ont été amenés pnrlç. A IX
'es navires et débarqués à moins dei^l G t 1 AI 1 DLS 
trois milles des côtes. Ensuite des li-! C A NFR A NÇ AIS !

peuvent obtenir d’autres créanciers de Ponzi.”

(Presse Canadienne)
Samedi dernier, un

queurs sont amenés par des chalou- : 
pes ou autre embarcations.

Quoique le trafic entre le Canada! Q,u‘^oc..
, i . .. .convoi spécial de 1 Intercolonial arn-et les I.tats-Ums soit considerable, il, arriva n Chaudière Jonction avec six 

ne peut même pas se comparer avec cents moissonneurs qui se dirigeaient 
celui qui se fait aux ports situés |e!vcrs I onset. Ce convoi arrêta et les 
U ng de l'Atlantique, surtout aux li-, so/Urent pour boire, car d
gr.es dont les navires viennent des In­
des ( ccidcntales, en route pour la Flo­
ride.

(Càb 

or.d.e 
s ont
; ' l'.JC

? do la Presse Associée)
, 0 Qr .ut* torpilleurs •\r\- 

■ mutin, le “Baltic", 
se tif.’Uve .Mge Mannix, nr- 

»J A'.is'^ralte, en route pour
•'en Un et

Penznrec, Ang., !> A un journn 
liste qui lu' demandait s’il désir 
foiro un? b riant ion quelconque, 
cr.i:.’entant s.: mission en Angleterre, 
! .rikbevèque Mannix répliqua: “Je 
r'ai ru • t.*’ mission en Angleterre et 
mon . kiir d.: u ce pays est involon-

•e eu.’.mandant du orpi !!. u - “Wi­ tain*. 'liaque je ne désirais nas venir
. t 1 u , r,cc.; : n . *é de leux d tt vîiv'Vi ici, r.; lia en Irlande, mon pays. Je

' n» .; , ; |,t ; d du • l’a t :c" où il?. suis n é e i Irlande rl j’ai quitté ma
on* le' : ( ;.r ' k ; •: ■’nt J.oi- pr.tr e i! V a sep; ans. Il est à pou
::rr>R peu i* ':'(• : u: r u- i *, ainsi urès * •up - que j’y retourne. J’ai toit-

i .'•••■: tai: i, iî* Il v n rd Pèg­ jour a •-•év : en Australie depuis.”
A. oc : : i Vaughn: , sur :*!i m re tur- •Va de personnes ort assisté à l'ar-

qui t r.; igva au .si*'") dans la : ivre.a du pré'nt. Cecui-ci s’est retiré
ti<>n io Fi?h; . d’ pres lc:5 h !n (’ c mettre du chanoine Wade, en

i ■■ des nntorius, M gr Mü:'.- attenda .t le départ du train pour Lon-
r.;x 1 .* •a .iibari,* (• si c ie fon !.(*- urea.
r •• lai: Bien que Mp* Mannix ait été in-

n*" i :e té ; hiqv - a cçpcn- formé pa r télégraphie, qu'il ne lui
('ni' ri • ' i Y t\ * •* • • r it’Ul .* nn tor- serait. pas permis d'atterrir en Irlan-
| il ""r .Uf - ï’f.;\K* de uum* jus- de, il ne montra surpris quand le

11, , .'1 i t*;::i:ù .\ a. i’.v-.r; CM IJ é ouç.U de comm.an U.nt du torpilleur contre-
•i r.\ . 1 vehee, que n été dé- mamh la nouvelle qu'il ne lui serait
F. C * •'<•,■' *|1, c fl P ' midi et pas pi nui :• d'aller à Liverpool.

f • • ■'-•mpr.gRé .! un détr•et ivo avec L'on uv >4 d’abord résolu de débar-
* i • 1 ii !>*’i*- on?- uiU 1. pia m ier train quor e prélat à Fishguart, mais un

t i n* .li"" t. légr iplu ■ notifia le torpilleur d'ac-
i.r * ••.•,)llh:-''t|" Irlnmhais T:i re de- < ..-ter à ’erc ance. Les passagers du

•iMT-hi rnt avc* :»nxii t. où a L* •nurrit U.<itie on '■•(•* fort surpris de la mo­
.M * .M •iliaix '•i*:: ion : u Cil niant de biiisat on des torpilleurs qui escor
: fa :■•• nujo.ir l’inii. taieiu le navire.

i i V: v • e 1,011 tir. s W:;cc\). L'A relu•vèque Mannix a déclaré
.’ n .. Utii.g son imii’tii'Vs que le commandant du Wivern avait
• l ’.'il fie- »es 1’ ’ u • i’s “graves c*. tr !8 c ourtois à son égard, et n’a-
b ru» ’. Tous i -'i jeu nia; de pro- vait r en négligé pour lui assurer le
*. inet; .s’eapiim ■ nt d.T1S !*-• mémos l iu.a g ran 1 confort à hard de son un-

faisait très chaud et les trains étaient 
sans provision d’eau. Les voyageurs 
demandèrent ce précieux breuvage 
dans différentes maisons et tout à 
coup l'on entendit une détonation <!.* 
revolver, au magasin Fréchette. En 
un uniment tut endroit fut pillé et 
il y a lieu tic croire qu’on a enlevé 
pour deux mille dollars de marchan­
dises. Quelques minutes plus tard .e 
train repartait au grand .soulagement 
des habitants «lu village.

A MONT-JOLI
l Québec, w. Mix cents moisson­
neurs venant des provinces maritimes 

j et en route pour l’Ouest, ont terrori- 
na-1 sé la population de Mont-Joli, satn i- 
aitjdi soir, durant deux heures que le r 

train a été arrêté à cotte station. Us 
ont assommé i'agent de l’Imperial Oil' 
Company, assailli le curé qui passait 
en voiture, pillé un restaurant, en­
foncé la vjtrine du magasin de M.' 
Aluui Safi, enlevé son lait à un lai­
tier, etc. Le habitants de l'endroit 
ont dû fermer les portes de leur mai­
son, et l'ordre n’a reparu qu'après le 
départ fin train.

vers le 16 août, bien qu’insolvable. Ponzi a transféré de fortes por­
tions de son actif à divers créanciers dont les noms véritables sont 
inconnus aux requérants, dans l’intention de donner la préférence à Londres,
ces créanciers sur d’autres de la même classe. idrcslcprem ,

L’actif prétendu avoir été transféré comporte, selon la requête, ge a préaidé au conseil <tu c _ 
de fortes sommes d’argent, dont les montants sont inconnus des re- Le premier ministre a fait rnppo , 
quérants, l’effet étant, dans chaque cas “de procurer aux créanciers 1 ses collègues de son voy“Rfi a ^ j* 
recevant ces paiements un plus grand pourcentage qu'ont pu et que et de ses entrevues avec i era ,

I ]o premier ministre de la France. »n 
' a aussi discuté les déclarations qui so- 
! ront faites en (’hambre demain apres- 
! midi.
I Les libéraux indépendants ce sont 
aussi réunis en assemblée à la Cham­
bre des Communes et ils ont adopte 
une résolution protestant contre tou- 

| te intervention contre la Russie au 
moyen de blocus, d’hommes, d’argent 

i ou de munitions.
Les libéraux indépendants de la 

Chambre des Communes sont au 
nombre de trente.

L’ENTENTE EST CONCLUE
i Mythe, Angleterre, 0 La confé­
rence alliée ici en est venue à une 

i entente nbsodue cet après-midi au 
sujet des plans a suivre en rapport 
avec la crise russo-polonaise. Us com- 

j portent la réimposition du blocus, 
mais sur l’avis des experts on n’em­
ploiera pas de troupes alliées.

Les plans sont sujets à l’approba­
tion du parlement anglais ou le pre­
mier ministre Lloyd George prendra

LA JOURNEE CHEZ PONZI
Boston, 0— Uno pétition involon­

taire en banqueroute a été présentée 
aujourd’hui contre Charles Ponzi à la 
Cour Fédérale. I.a vétition n été pré­
sentée par Charles Cantwell, James 
Fernald et Harry Farrell qui ont des 
billets pour un montant total de $750.

Ix* commissaire des Banques, Jo­
seph C. Allan a annoncé cet après- 
midi qu’il avait donné ordre à la Han­
over Trust Company de ne plus payer 
aucun chèque portant le nom de Char­
les Ponzi ou de ses agents.

La pétition allègue que Ponzi est 
insolvable et que vers le 15 juillet il 
avait transféré une partie de son actif 
à un nommé Charles Hoffman, l’un 
de ses créanciers dans 
lui donner la préférence sur les autres 
créanciers. D’après la pétition le mon­
tant transféré à Hoffman est de $3,- 
000.

Dans une déclaration faite à la 
presse M. Allan dit : J'ai avisé la 
Hanover Trust Company de ne plus 
payer aucun chèque de Charles Ponzi, 

la Securities Exchange Company

Quelques personnes seulement se 
faire payer les billets de la Security 
Exchange Company. La plupart dVn- 
tr’elles étaient des personnes qui 
avaient attendu l'expiration des 45 
jours pour recevoir le 50 pour cent 
sont présentées aujourd’hui pour se 
d’intérêt qui leur avait été promis. 
La porte d'arrière qui avait été ou­
verte pendant l’affluence des deux 
dernières semaines, p'ors que » *:< cen­
taines de personnes se sont fait payer 
les billets avant leur échéance, cette 
porte était fermée et les clients furent 
admis par la porte principale donnant 
sur In rue School.

Le bureau succursale de la compa- 
' gnie, à I.auronoo. qui a été fermé, fut 

’intention de ! rouvert, mais le gérant a annoncé 
qu’on n’y accepterait pas d’argent. La 
succursale de Pawtucket, R.-I. est 
restée formée.

La nouvelle que Edwin L. Pride, 
qui fait l'audition des comptes do Pon­
zi pour les autorités fédérales, était
sur le point de faire son rapport a |r. parole demain, 
amené Ponzi à déclarer qu’il pensait La conférence lies premiers minis- 
payer toutes ses obligations avec l'in- s’est terminée à quatre heures. v, *• . * i i*. r» ê 4 V «Fl il 11 j ....................

ou de n’importe laquelle de ses agen- j terèt de o0 pour cent, qu el.es soient de l’après-midi.
ces, parce que le compte de Lucy Mar- 
polü, son dépositaire, contre qui les 
chèques sont faits payables est main­
tenant plus qu'épuisé.

Quatre hommes, apparemment an­
xieux de faire des placements, atten­
daient à la porte, lorsque ie Bureau 
de la Securities Exchange Company, 
qui est maintenant sous l’investigation

A J\1 FO ST n R :(,cs «utorités fédérales et de l’Etat, a 
été ouvert aujourd’hui. Ils dirent 
qu’ils étaient intéressés dans le projet 
de la nouvelle compagnie que Ponzi a 
annoncé devoir fonder sous le nom de 
Charles Ponzi Company.

On leur répondit que la nouvelle 
compagnie n’acceptait nas encore de 
fonds mais on leur permit de laisser 
leurs noms et leurs adresses.

échues ou non. 1] est probable, si les plans sont
"J’ai pensé très sérieusement à faire approuvés, qu’ils ne viendron*. pas en 

rentrer tous les billets existant ne- * vigueur avant que 
tuellement contre moi, a dit Ponzi, et

UNE REBUFFADE

(Câble de la Presse Associée)
Londres, 0. En commentant le 
pport du discours de sir George

nada, la “Gazette de Westminster” 
dit que la demande île sir George?, 
qui désire que la conférence do la 
presse impériale appuie de toutes se- 
force la préférence impériale dans I .* 
commerce n est pas conforme à ses 
opinions en politique tarifaire. La 
presse ne devrait pas rôti plus aucu­
nement se rendre n cette demande-. 
Lorsque la presse permet ainsi d’être 
innnoeuvréc pour appuyer une poli­
tique particulière qui a pour hui d'n 
cheter la matière première, (‘lie perd 
n’ors toute on influence. Une union 
qui engagerait les journaux à dire 
tous la môme chose serait fatale aux 
intérêts de la presse, c’est la l'opinion 
de la “Wcsiminster Ginette".

j probablement, que je le ferai aussitôt 
que l’audition sera finie. Tout billet, 
quelle que soit la date de son échéance 
sera payé avec le 50 pour cent d'inté­
rêt qu’il comporte.

Aussitôt que M. Pride aura fini son 
audition, a-t-il continué, j’en étudierai 
le rapport pour le bénéfice du public 
et il a ajouté qu’il commencerait en­
suite une enquête pour découvrir quels 
sont ceux qui sont responsables dé­
portés que ses clients ont subies du 
fait qu’ils ont été induits à se faire 
payer leurs billets avant leur échéan­
ce et sans en réclamer les intérêts."

avant que les résultats pré­
liminaires de la rencontre a Minsk, 
entre les légocinteurs des Soviets et 
de la Polo; ne soient connus. Si ceux-ci 
indiquent que les Russes sont prêts 
à adopter une attitude considérée 
comme r: isonnable dans leurs rap- 
ix rts avec les Polonais, l'aide alliée 
serait peu* être différée.

Le gouvernement anglais a décidé 
que la mission russe pourra rc ster à 
Londres jusqu'à la conclusion de la 
conférence de Minsk.

On dit r.uc les Alliés, bien que lents 
à l'admettre, croient maintenant qu’il 
v a peu d’espoir de sauver Varsovie, 
et que la question de la Pologiv. n est f|es forces plus nombreuses puissent

lés anglaises et françaises, c’est que 
le Soviet espère, par l’offensive polo­
naise, d'établir sur des bases solide! 
lo bouchévisme aux portes des puis­
sances occidentales.

Londres, 0 — Les autorités mili­
taires bolchévistes ont établi dos So­
viets dans les parties de la Galicie 
Orientale sous leuf occupation, dit 
une dépêche autorisée reçue ici.

Londres, 0 - Le gouvernement 
polonais quitte Varsovie, sa capitale, 
affirme une dépêche radio-télégraphi­
que de Moscou reçue ici cet après-mi­
di.

L'endroit où se réfugie le gouver­
nement, dit le message, est Kalisz.

Cette ville est la capitale de la pro­
vince do Kalisz et est à environ 150 
milles nu sud-ouest de Varsovie, prêt 
de l’ancienne frontière allemande. 
Elle se trouve sur la ligne directe du 
chemin de fer de Varsovie à Posen, 
cette dernière ville étant celle où se 
dirigent toutes les légations étrangè­
res à Varsovie,

LES ARMEES SE PREPARENT

Paris, ît — D'après les dernières 
< épêches qui vienent d'arriver n Pa­
ris, la bataille qui doit décider du sort 
de Varsovie n’est pas encore réelle- 
me'nt commencée, mais les deux camps 
réunissent leurs armées pour la gran­
de lutte.

La nouvelle armée du général Pail 
occupe une forte position située dans 
la fourche située entre les rivières 
Narew et Bug, ou une armée est en 
position d'arrêter l’arrivée sur Var­
sovie d'une autre supérieure en nom- 
bde, tel que prouvé dans la campagne 
lie Napoléon on 1807 et durant la 
guerre Russo-Polonaise en 1831.

D’après IV>pinion des observateurs 
militaires le danger principal des polo­
nais git dans l'avance de l’onnemi le 
long des frontières prussiennes, parce 
qu’rfle les forcerait à agrandir leur 
front vers l’ouest au moment où ils 
ont besoin de concentrer toutes leurs 
armées à l'est de Varsovie. Les Polo­
nais jusqu’à date ont pu ignorer cet­
te avance qui n’est simplement qu'une 
démonstration, mais on considère que 
les Bolshévistes vont éviter l’engage­
ment dans la fourche jusquà ce que

plus du tout In Seule question en jeu 
Le principal problème qui confronte 
les premiers ministres est la défense 
de l’Europe Occidentale.

Dans les milieux anglais et fran­
çais, on déclare que les intentions des 
Bolchévistes au sujet de la Pologne 
s’éclaircissent à chaque heure. L’im­
pression qui prévaut parmi les autori-

U n
r -i* mont 
J m né des ord \ 
•i v. vi r. *1 «lu 

!v. rom P :• r 
?* .lu fcl ! '‘.nié 
W ."*r.. l ef <!

orv.e d'i 
r;i '• ".U':':*'

p: ohlbéOi 
iafornr lo préi;

■ire :• • cf! irrs qui 
i l>r<"! d'i “Baltic” ont 
•vs » . :ucheveu.>.e Man­

ié ni Sir Ncvil Ma- 
* ’tu'.;:•■!••(* d’irlnnde 
1 Nir Henry Hughes 
f "vs iin? riales, 
ni ml *) . ont

so'.i eu.re en Ir- 
lo gJnerd Wilson

i vire.
I Plymouth, 1). — “Je crois que le 
(iouveroement agit beaucoup plus 

I contre lui-même que contre moi. Ils 
mo causent un léger ennui, mais se 
rendent très impopulaires’’.

("es! «'n ce- termes que s’exprima 
i l'arche ” *
• et aux

AEROPLANE COMME 
AMBULANCE

(Dépêche de la Presse Associée)

Le "Globe” de Toronto, met Thon. M. Meighen en gel, M. Meighen a appris par exnè- 

garde. Le cabinet ne doit rien décider avant
de consulter les membres du Parlement. —La peu probable qu’il se mêle d’une au-
constitution.

(Dépêche de In Presse Associée) j 

Toronto, 0 — Dans un article sur
Ottawa. 9. Toute 1 utilité de l’aé­

roplane comme ambulance a été dé-
montrée, nu camp Borden, alors que le : i_ ___■ .médecin de ce camp a transporté le <la P°l""n.sc, «<■ sur la p„ssl-
lieut. Townley, qui s'était blevé à l'cn-j bilité que le Canada participe à la

f.e d’Australie à siv prêtres Daincm nt. dans un hôpital de Toron-
.. . . ' to. Le trajet fut fait m -10 minutes et

..i...- e-. qui lui ont pm* | l’expérience a prouvé que l’aéroplane
«ente cnrs hommages à son nrrivéo i pouvait répondre fiius aucun danger

j à Plynuuth, par le train, à 10.30 ce .a ce besoin.
ou’ l ne m-u* atterrir soir I*0 licut- Townley était un instruc-qu ,i ne piu„ aucrnr so,i. | U;ur.avint;?ur (!c t.e cami) ot a fnit par.

à Manchettcr, Liverpool ou Glasgow. “Je crois quo le peuple de l'Irlande {jc iorca* exoéd.tionnaiies.

guerre, le "Globe’’ écrit ce qui suit 
en rédaction :

"Si le peuple canadien doit encore 
devenir un facteur actif dans le rè­
glement des affaires européennes, ce­
la doit être fait d'une manière cons­

titutionnelle et régulière. Des ru­
meurs d’envoyer une ou deux divisions 
canadiennes en Pologne lorsque l’heu­
re arrivera produisent l'inquiétude 
dans le pays. Le gouvernement du Ca­
nada n’a pas reçu le pouvoir .le parti­
ciper à la guerre ou de faire la paix

tre campagne du genre sans en être 
autorisé par les représentant» du peu­
ple. Si la crise polonaise continue de 
s’accentuer, i! va sans doute s’en sui­
vre une session spéciale. Mais les dé­
penses et les difficultés d’un appel 
spécial dos députés est grandement 
préférable à toute tentative du mi­
nistère d'usurpe des fonctions, qui

sans le consentement de ses représen-1 doivent être exercées sainement par
tants élus par le peuple et assemblé 
nu parlement. Relativement au sujet 
des aventures de Sibérie et d’Arcan-

par le parlement si le gouvernement 
par le peuple ne doit pas rfUnarsitre 
au Canada.’*

être lancées dans la direction de 
Mlawn.

Une vive bataille d'artillerie conti­
nue sur le front de quatre-vingt mil­
les le long du Bug entre Vladimir 
Volynsky et Droyichyn, Au nord de 
Brest-Litovsk les Polonais ont pris 
pied sur la rive gauche de la rivière. 
Au sud de Brest-Litovsk les Polonais 
contrôlent les deux côtes de la riviè­
re. Sur la Sereth et la frontière de la 
Galicie la situation n’a pas changé.

Maladie de peau. Mr. H. Fagervik, 
de Malta, Mont., nous écrit: “J’étais 
atteint d’une maladie de peau ; j’a­
vais consulté plusieurs docteurs sans 
avoir obtenu aucune satisfaction. Je 
me suis alors soigné avec le Novoro du 
Dr. Pierre, et depuis cela mon af­
fliction a complètement disparu". Ce 
remède végétal, tant employé, purifie 
et enrichit le sang. Les pharmaciens 
n'ont pas le privilege de vous le four­
nir. Pour infonnations, écrire Dr. 
Peter Fahrney «£ Sons Co., 2Ô0Ï1 
Washington Blvd., Chicago, El.

Livré exnvipt do droits au Canada.
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& (fogafot
Des élections fédérales I

QuestionC'est Thon. M. Guthrie, ministre de la milic% qui dirigeait
1 examen des crédits. . Après.avoir été l’ennemi acharné

Quand vint l’item de l’arsenal de Québec, le chef de lopposi- dpg Canadiens-français, M. Meiprhcn

L'hon. M. King et les orateurs libéraux ont raison de de-

tion proposa la même réduction que pour tous les autres items. Il sollicite aujourd’hui leur concours. 
V eut alors un moment d’hésitation sur les bancs ministériels ; : Quelle opinion aura.t-il d’eux s’ils
*' . . . «a ta.______—. nnhliniffnt en « tniurna nnnr Int vnnîr

en aide

mander instamment un appel au peuple pour tout le dominion.
Quand M. King au début de la dernière session présenta son 

amendement demandant des élections générales, certains orateurs 
•Je la droite feignirent de prétendre que la demande n était pa.> >e*
*ieuse. _ . . .

Mais l’instance avec laquelle les libéraux ont depuis somme *el 
jouvemement de consulter le peuple ne doit plus laisser aucun
toute sur leur vérité absolu.e , . . _ 'déclare maintenant qu’elle interdira son territoire aux armées qui

M. Borden lui-même avait épmse son mandat puisque «>n. sur |a pDiogne.
gouvernement n avait été élu que pour e emps _ u n’y a pas de doute, quand Ludendorf parlait de lever un

Mais 1 appel est encore plus impeneux Q^an i e i million et demi d’hommes, qu’il n’avait aucunement en vue de se-
jar M. Meighen qui lui n a reçu aucune * courir la république polonaise ; mais il cherchait un prétexte pour
je gouverner le pa>s. , . i reconstituer une armée allemande.

Ce qui rend plus essen le encore ce ppe . tt ; La dernière déclaration de l'Allemagne ne fait aucun doute à

odieuses et les plus désastreuses de ce régime ; et nous connaissons 
sa science politique, tout aussi bien que son manque de scrupule.

En somme, si l’on dégage les discours de MM Meighen et Fos­
ter de leur rhétorique, il ne reste qu’un article à leur programme : 
se cramponner au pouvoir sans le moindre souci de la volonté du 
peuple.

Aurons-nous la guerre ?
La situation dans l’est européen continue d’êtVe menaçante Mais, à réflexion, il ne voulut, pas se hasarder à saisir ceue La réponBP deg Canadiens-françaia, 

et il semble que malgré les instances des alliés, les années bolshé- occasion, et le crédit fut voté dans sa totalité. . îlàtîf °n*
vistas sont décidées à persister dans leur avance contre la Polo-| M. Guthrie avait évidemment une amère pens e ; nous A ^ ^ rlout#r •
g-ne. I apprenons maintenant non-seulement que le crédit est réduit, mais temp9 ^ parce ^ ne voudra

D’autre part, l’Allemagne maintient une attitude des plus même qu’il ne sera pas utilisé du tout et que l’arsenal va etre|pa8 comprendre>

Après avoir offert des troupes aux alliés, — offre fermé, 
constituer plutôt un danger qu’une aide, — elle

et l’on crut un moment que cette fois le gouvernement allait accep- nu lal,,nt *rs ,nJures r",ur U1 Ncnir 
ter l’amendement isolément des autres.

Il semblait même que le ministre fut prêt à biffer tout-à-fait
le crédit.

Mais, à réflexion, il ne voulut, pas se hasarder à saisir cette
La réponse

On le voit donc, malgré les protestations et les discours de) 
M. Meighen, c’est toujours le même système qui continue : “Down | 
with Quebec !’’

Bluff
parler

fait que depuis 1917 à chacune des élections partielles les élec 
teurs ont démontré clairement qu’ils n’ont plus la moindre con­
fiance dans leurs gouvernants actuels.

Mais c’est là la raison précise pour laquelle ceux-ci évitent
rie faire des élections.

ce sujet ; et tout affaiblie qu’elle soit restée de la dernière guerre, 
il ne serait pas étonnant qu’un esprit de revanche anime ses gou­
vernants.

On l’a bien vu à Spa, où quoique vaincus ses représentants

La tournée de l’honorable 
M. King

L’hon. MacKenzie King a prêché la doctrine du parti libéral à

Ce» bien à M. Meighen à 
d’union et de *olid*rité.

Lui qui n’hèaitait pas, en 1917, à 
diviser le pays et à jeter les deux ra­
ces l’une contre l’autre !

Le français
La plupart des délégués de la pres­

se impériale parlent le français plus 
ou moins bien. •

Nous verrons s’il leur sera facileNew-Market, samedi.
Ce n’est pas SOUS une étiquette empruntée, c’est SOUS des COU-;de comprendre le "Parisian French" 

leurs connues et véritables qu’il se présente au peuple. de certains Ontariens
La voix du chef libéral se fait et se fera entendre dans toutes 

les démarches des alliés n’auraient les parties du pays

JL se ..vent battus d’avance irrémédiablement ; et il faudra ; »« fait preuve d’une morgue bien caractéristique.
.an. doute que le gouvernement Meighen soit défait en chambre La ™nace russe, pour le moment ne sera.t pas .mmmente 
sans «ouïe q * , , . Dal.iement ! au point de vue européen ; les demarches des allies n auraient ----- ------ - —
pour qu il soit îorce e issou r e sura^on(jamment prouV0 qlie vraiment pour but que de libérer la Pologne, si le problème aile- Notre programme, il est contenu dans les résolutions adoptées L'autour du fameux télégramme

La charité bien ordonnée

De toute façon, l’expérience a ------------------ . . . .. .. . .. ..
luand ils demandent des élections à grands cris, les libéraux sont mand ne compliquait pas la situation.
liana us oem ............. L’Allemagne n'est pas assez forte pour tenter un coup contre tions du jour awaient ete étudiéesparfaitement sincères et qu’;!s se font l’écho du peuple.

II ne s’agit ras en effet fie supputer les chances de l’un ou 1 au­
tre parti, ou celles d’un troisième groupe de fermiers-ou\ riers.

Il s’agit tout simplement d'une question constitutionnelle et 
je représentation populaire.

Le peuple n’a pas à l'heure actuelle un gouvernement de son 
choix : c’est à lui et à lui seul qu’il appartiendra de nommer le 
prochain premier ministre par la voix de ses repi esentants.

Et le devoir impérieux, souverain, de M. Meighen est de dis­
soudre immédiatement les Chambres et d'ailer devant le peuple.

Devant les éloges comme 
devant les insultes

L'hon. M. Lemieux a répondu comme il convenait, à Nev- 
narket, aux offres de conciliation de M. Meignen.

“French-Canadians. a-t-ii dit, are adamant to flatte!^ as thé..
were adamant to insults in 191

Depuis quelque temps, on fait des avances à 1 élément cana- 
jien-francais ; les journaux et les orateurs qui nous insultaient .*• 
plus maintenant nous louangent. Mais cela nous laisse froid : in­
sultes et louanges nous trouvent également inébranlables, adam­
ant’’ comme dit l'orateur.

Ce n’est pas que les libéraux soient e ntre la conciliation. De 
tout temps, ils ont prêché la tolérance et .a conciliation

à la grande convention d'août dernier, oû toutes les grandes ques-1 électoral, M. Meighen, prêcne la vé­
rité aux journaliates de l’empire.

. . I - I 1 C’est le ras de répéter le vieux
la France, encore moins pour reprendre sa concurrence contre la Si l’on groupe ces resolutions dont nous voulons résumer la i proverbe . «. >iedice. rura te ipsum.
suprématie navale anglaise ; mais elle chercherait des compensa- portée, on voit avec quelle mesure et avec quelle ardeur les Irbéraux \f^diecint soigne-toi d’abord toi-mê- 
tions à sa défaite ou du moins un allègement aux très lourdes se préoccupent des intérêts du peuple. ^ .me!’’
obligations que lui a laissées la guerre, en reprenant à la Pologne Toute la résolution du tarif en elle-même est une mesure des-|
une partie des concessions qu’on a faites à la nouvelle république, tinée à abaisser le coût de la vie et à permettre au peuple de se pro- ; Toutes ensemble

Elle compterait naturellement, pour cette entreprise, sur curer à meilleur compte les objets nécessaires à sa subsistance. Les ^ ••Globe" demande lui aussi que 
l’aide de la Russie avec laquelle elle a été en relations assez ami- libéraux ont promis de réduire le tarif en ce qui touche les vivres et toutes les élections partielles pour 
cales depuis la révolution. le vêtement. , I Ottawa aient lieu en même temps, et

Nous nous résignons difficilement à croire à la guerre parce A cette réduction de tarif s’ajoutent des mesures extrême- non pas seulement les deux élections, 
que les gouvernements en cause auraient, selon nous, toutes les ment importantes concernant l’agriculteur et la classe ouvrière, 
difficultés à déterminer un sentiment d’enthousiasme ou même Pour l’agriculture, le programme libéral comporte une géné- 
d’adhésion parmi les populations. reuse allocation de fonds lui permettant d’agrandir son champ

Sorties des horreurs de *a dernière guerre on les voit diffi- d’action il comporte aussi rétablissement d’élévateurs et d’entre- 
cilement aux prises de nouveau avec les privations et les dangers pots frigorifiques contrôlés par l’Etat et mis à la disposition des 
d’un autre conflit. , fermiers ; enfin dans le tarif libéral les machines agricoles et au-! Tout ie monde applaudit au projet

Il faudra au moins qu’une génération se passe avant que l’on très outils de la ferme sont admis en franchise. d’établir des communications plus in-
reprenne de sanglantes batailles, comme celles qui ont marqué la Le contrôle par l’Etat d’entrepôts frigorifiques sea-a non seu- times entre les journaux des diffé.
grande guerre de 1914. lement d’une grande utilité pour la classe agricole, mais il empé- rcnt* . .

Même si les gouvernements voulaient encore la lutte, c’est le chera en meme temps que les entrepots ne facilitent la spéculation j n-impiique aucune contrainte. et qu<

ministérielles.
Mais le gouvernement en use corn- 

me d’un remède violent: goutte à 
goutte 1

La véritable union

peuple vraisemblablement qui s’y refusera.

L’expédition en Sibérie
Une dépêche de Londres racontait l’autre jour que le parti

des intermédiaires, comme c’est le cas présentement.
Pour la classe ouvrière, le parti libéral a aussi tout un pro­

gramme dessiné par le chef libéral lui-même et dont l’exécution 
suivra immédiatement l’élection du parti au pouvoir.

l’autonomie de tous soit respectée

L’échange

du

_ , ,. ,, , Ilya toujours plusieurs côtés ô
Ce programme prévoit un système d assurances et de pensions, tftute queation. on dit que le taux da

, . . „ .. , , * , une amélioration générale de la condition de l’ouvrier tant au point l’échange sur les monnaies européen-
travail a une reunion a Glasgow, en Ecosse, avart «dopte une ;de vue matériel qu.au ^ de vue mora, . enfin représentation "« «« un oh.t.d. «n-ux à rimmi-

gration nu Canada.
^ , . . . Malheureusement.—comme le gou-programme ouvrier est assurément l un des plus audacieux vm,fm(,nt f,nldifn „„ tienl aucun

parti n ait jamais présenté à I électo- compte de cet échange aux douanes.
—il n’y a aucune compensation dans

Le parti libéral s’est enfin soucié des soldats de retour aux- le commerce.
exceptionnels pour leur établissememt ) ~ TT)—T-
vie civile. 1 Inquietudes

Va , va v, a va Von-.-«e. woe At sronturrA cî nllû o-t onimû nu v un ^ eS* ^onc' P31* ces mesures successives, la petite bourgeoisie, Discutant la composition de la nou- Nous ne chercherons pas davantage si elle est anime pai un , • i*. i ^ i , . ....... .. . . . ..., , _ . __ ^ j .......... ....... .............a __ _ les agriculteurs, les ouvriers et les soldats de retour qui bénéficié- vell* commission du tanf. composée
ront surtout de l’avènement du parti libéral et de la mise en force <l€S ministrcs ra <kr, Robertson et

Drayton, la "Gazette" dit "que ce

En 1911. notre parti était prUentre deux feux : Les jingoes resolution proclamant et Demandant 1 arrestation de M. Winston officielIe du travail dan8 les bureaux de direction. 
..J accusaient Laurier d’etre déloyal à l’empire et les nationalistes Churchill “parce qu’il aurait violé la constitution britannique en ! Ce programme ouvrier est assurément l’un de.- 
qui lui reprochaient d’être traître à sa race. Les libéraux par leur envoyant des troupes combattre le soviet russe sans le consente-, et deg p]us avancés qu'aUcun 
politique de conciliation et de juste milieu s’étaient attirés la cri- ment du parlement anglais et du peuple.’’ j rat canadien.
tique de ces deux groupes extrémistes. Nous ne voulons pas attacher à cette résolution plus de signi-| T Q HWoI c.ûaf

prw
parti libéral qui 
de tolérance.

Nous n’avons donc pas besoin maintenant que M. Meighen sentiment de demi-faveur vis-à-vis du gouvernement russe, 
nous fasse un sermon sur des vertus que nous avons toujours pra- Mais elle n'en comporte pas moins un principe très juste. .de ^ n pro^ramme 
tiquées et qu’il a toujours battues en brèche. C’est que le gouvernement britannique ne devait pas. .-ans i

Nous sommes, par l’essence même de notre programme, des j autorité du parlement ou du peuple, envoyer des troupes faire une 
tolérants et des conciliateurs. guerre en Russie à laquelle il'n’avait été nullement autorisé.

La différence entre M. Meighen et un libéral, c’est que ce j Mais si cela est vrai pour le gouvernement britannique, à plus 
dernier pratique la tolérance en tout temps, même s'il doit en souf. forte raison cela doit-il s’appliquer au gouvernement canadien, 
frir politiquement ; tandis que M. Meighen lui ne songe à être to- —-

Le parti qui triomphe

| n’est pas toujours la meilleure métho- 
__ ; de de choisir" les membres d’une pa- 

j reille commission "pour des raisons de 
' représentation politique ou territoria-
ile/’
j . Ce «ont des inquiétudes que nous

On sait que même après la conclusion de l’armistice, le gou- ^ux élections provinciales qui ont eu lieu récemment dans [partageons : notons d’ailleurs que Que- 
lérant que parce qu’il espère en tirer avantage. Ivernement Borden (dont M. Meighen était alors l’âme dirigeante) Me pays, le parti conservateur a éprouvé des pertes désastreuses. n’est représentée ni territorialc-

C’est pourquoi, comme l’a dit M. Lemieux avec raison, si le* a envoyé en Sibérie des régiments canadiens combattre les armées Elles taisaient suite à une série de défaites partielles dans le do- mcnt ni polltll<U(,mrnt
libéraux se font volontiers des apôtres de conciliation, ils n’ont rien russes. ma,n^ tuerai. Notre Eté
à voir à des appels intéressés et s:urnois du chef tory. Xi le parlement, ni le peuple canadien n’avaient donné au gou-1 A .........

' Ce n’est pas à M. Meighen qu’il appartiendra de grouper au- vernement Borden la moindre autorisation d’en agir ainsi, 
tour de lui les éléments modérés du pays. i Bien plus, le département de la milice a forcé les conscrits

Pour avoir l’explication de ce désastre, i! faut se tourner du 
côté d’Ottawa.

Car c’est un fait que les électeurs étaient avant tout désireux
L’été canadien, malgré les caprlrea 

de la température et de la lune, of-
M. Meighen a tout fait pour diviser le Canada en 1917, et il j eux-mêmes à prendre le chemin de la Sibérie. Or la conscription d’atteindre par leur verdict vengeur le régime soi-disant unio- [ ^ande^^cha'leurs"1 EUe s^ déplâce',

est le premier responsable des lois iniques qui valurent alors le i avait été adoptée pour la guerre d’Europe seulement ; et c’était.niste- | mais ne cède jamais,
pouvoir à ses amis. 1 ur-fc pure violation des droits des gens de forcer les jeunes cons- ! Quand, à la fin de la guerre, le gouvernement de M. Borden Ceux que les jours sombres de juil.

Quand il s’improvise maintenant en politicien modéré et qu’il crits à aller combattre en Sibérie. décida de se maintenir au pouvoir envers et contre tous, alors, let rarnené*a Ia ontn,an'
fait des appels hypocrites à la province de Québec dont il recherche II n’y avait en effet aucun rapport, aucune relation, entre le Qu’on aspirait déjà à le voir disparaître, il lança un véritable défi que de fo1 ct (i<> Pn‘vo>‘in,e-
le support, M. Meighen ne doit pas s’étonner si nous refusons d’en- conflit européen et cette lutte contre les arm-ées des bolchévistes,3 Opinion publique et acheva de se discréditer. | a t ' *

k laquelle le gouvernement Borden engageait ainsi le Canada. Depuis ce temps, le peuple, qui attend sa revanche, n’a voulu ; Son Interet
On n’a jamais pu avoir à Ottawa d’explicatîcn satisfaisanteM,er^ro 3Uclinn occasion de manifester son opposition au régime} Meighen, qui mendie la tnlé.

!à ce sujet ; mais nous pouvons proclamer, à bien plus forte raison i^on* . Persist;ance 3 Ie gouverner en dépit de lui-méme finit par rance et l’adhésion de Québec, nou« 
que dans le cas de M. Churchill, que le gouvernement Borden/'PVf n‘r exaspérante rappelle une fable de Lafontaine, cel-
n’avait pas la moindre autorité, le plus léger droit de forcer les . . ^ n10,s^ Per‘”'onne P°ur croire que M. Meighen. en succédant 
conscrits à s’embarquer pour la Sibérie. M1 Albert, donne au pays un nouveau gouvernement.

Il e t criminellement responsable de la mort de ceux de nos; La preuve en est flans cette décision du nouveau premier mi

tendre sa voix mielleuse et sucrée.
Que M. Meighem porte ailleurs ses appels

a fait ses preuves
Après M. Meighen, c’est Sir Georges Foster qui déclare que le 

gouvernement fédéral n’a aucunement l’intention de démissionner 
et d’en appeler au peuple.

Bien que ce gouvernement ait été élu pour la guerre seu­
lement ; qu’il ait été sujet depuis à de nombreux changements et 
que le peuple se soit invariablement prononcé centre lui dans les 
élections partielles, M. Foster prétend à son tour qu’il doit rester 
au pouvoir.

Et à l’instar de son chef il demande a la population, qui avait 
en 1917 été surchauffée de préjugés et de calomnies, de 
trer tolérante, éprise de paix et de justice.

Ce sont des mots qui font bien dans les péroraisons de dis­
cours ; mais comme nous le disions à M Meighen, le peuple n’a pas 
confiance d’obtenir justice et tolérance de ceux qui l’ont si indi­
gnement trompé à la dernière élection.

Un journal qui défend M. Meighen et son gouvernement pré­
tend qu’avant de les condamner, il faut d’abord leur donner le 
temps de faire leurs preuves.

le du renard qui a la queue coupée.
Tournez-vous d’abord, et l’or, voua 

répondra !

soldats dont les dépouilles dorment sous ce sol lointain.

L’arsenal de Québec
Un Revenant ?

nistre de suivre l’exemple de l’ancien en s’accrochant au pouvoir1 
malgré tout, avec les débris de ce qui était autrefois une troupe! 
médiocre

Le public sait d ailleurs quune organisation politique ou un'ra,e M. PuuuLy dans Saint, .tohn 
gouvernement dont, le chef est M. Meighen ne peut être qu’une nu Nouveau-Brunswick, aux pro^hai.

Le gouvernement fédéral annonce, par ses organes, qu’il a j organisation ou un gouvernement essentiellement tory, parrain i,es ^cctions partielles.
décidé de fermer l’arsenal de Québec. 1 Pai' excellence des privilèges spéciaux et de la protection à

On conçoit assez comment cette nouvelle a été reçue dans la [trance 
e mon-j vieille capitale oû de temps immémorial cet arsenal existait. C’est au libéralisme qu’il faut

Il se faisait depuis quelque temps, au sein du gouvernement,rpmp(^pr au rna^

ou-

tory-unioniste, un mouvement dans ce sens.
Déjà pendant la guerre on se rappelle que le ministre de la 

milice avait fait transporter à Lindsay la fabrication des carabi­
nes de l'armée canadienne déclarant qu’elle était là en lieu plus sûr 
que dans Québec, que l’on considérait alors comme une 
semi-rebelle.

souffre le pays.
Tandis que le parti conserva­

teur. pour dissimuler son infa­
mie, se présente au public sous 
un nom d’emprunt, le parti libé-

province ira^ r,ul nft c:ra'nl' Pas ltt lumière, 
conserve le nom que des années

... . de progrès et de prospérité ont
> o t to h ' rXininn ft 1 ri i 1 a os u i (la Bt nf* :^*rvriit quo do protoxto Hjonnohli ot reste le même jfr<ind

Cette conception est absolument fausse, si on l’examine a la retirer aux nôtres une activité que l’on voulait transporter dans'parti des Blake et des Laurier.
Ontario. j Aussi n’a-t-il rien h craindre

Mais il nous omble qu’en temps de paix, et au moment oû fJe l’électorat. En Nouvelle-Ecos-
M. Meighen prote le qu il veut gouverner avec tolerance et jus- triomphe\ nouveau, tamli» que 
tice, meme un prétexte aussi futile ne pourrait être invoqué. 'l’opposition conservatrice est 

Que.le est. donc la raison qui p'WF.se le gouvernement à fermer 
l’arsenal de Québec ?

Ceux qui ont suivi les débats de la Chambre à la dernière

lumière de la constitution et de la vérité politique
M. Meighen en effet ne jouit aucunement de la confiance po­

pulaire. Il n’a pas le droit de s’improviser premier ministre quand 
Je gouvernement dont il fait partie a reçu des marques si éviden- 
'tesde la défaveur de l'électorat.

Il ne sied nullement qu'un partisan s’empare du pouvoir mal-, 
gré la volonté populaire, quand bien même son intention serait de

anéantie; au Manitoba, le régime 
Norris est maintenu au pouvoir 
et le groupe-fermier-indépendant 

confiancebi»n administrer la chose publique. .session se rappelleront que lors de la discussion des crédits rie la'apnSRûrîe»*quÆnTpI>Hti<|S^
Avant de “faire ses preuves." comme le dit le confrère, ne fau- milice il se passa un incident fort significatif. . ' d erdre général. '

drait-il pas d’abord que M. Meighen fasse endosser son gouverne- Le chef d^ l’opposition, Thon. M. K g. avait vertement cri- Ces victoires ouvrent une sè­
ment par ceux auxquels il est responsable ? tiqué les crédit - d* la milice et propo- é tp'on ies réduise de moitié. r'p qui complétera par la chute

P Nous ajouterons d’ailleurs. — ce point constitutionne: réglé, Afin de d nner inc .-tuite pratique a proposition, à chaque régime à Ottawa et I avène- 
— que M. Meighen “a fait ses preuves.” Il a été l’âme damnée du crédit, distinct, il proposait un amendement invaxigblfiafiant. rejeté ^gW^'e^d’union! des forces ü- 
régîme Borden ; c’est à lui que nous devons les mesures les plus'paj ai majorité gouvernementale. 1 béralds.

Les mêmes
L'ancienm» Comminsiort du Com- 

mprcc ne plaignait que certains minis­
tres obstruaient tous ses efforts en 
vue d’abaisser le coût de la vie.

Il est probable que ces ministres 
font encore partie du gouvernement

M. Pugsley s'était montré neutre 
! en 1917 et on l’avait récompensé en 
! le nommant lieutenant-gouverneur, 
i Mais c’était en Chambre un orateur 
•puissant: son retour serait vivement 
! commenté.

Contradictions
Tl est pour le moins curieux d’en­

tendre le premier ministre Meighen 
Meighen, car se sont surtout les plus parler «le la liberté de la presse.
mauvais qui sont restés.

Leçon
Le peuple canadien, dit un confrè­

re, a tiré au moins une leçon «lu gou­
vernement unioniste.

Et c’est qu’on ne peut pas faire 
des hommes d’Etat «le simples politi­
ciens.

S’il est un sujet sur lequel l’auteur 
(lu haillon devrait se taire, c’est hier, 

isur celui-là.

Sa politique
Le gouvernement d’Ottawa vient 

de contracter un traité d«: commerce 
avec les Antilles

Est-ce pour compenser «»t!ui que 
nous avions avec lu France et 
a dénoncé ?

Sans Réponse
i On n’n toujours pas encore répon* 
: du aux graves accusations portées 
! par M. Murdock, l’ancien membre de 

•a Commission du Commerce, 
j Les ministres du gouvernement 
! Bordon que ces accusationa impli- 
«tuaient ont jugé à propos «le garder 
un silenei* prudent.

Désire*.vous faire la ennnuItisnnc* rti 
. «JiielfjiJe personne eéllbutulre. Rnvojei 

qu il , -o en MtnhrcH pntii ilAtull*. «.'a 11 for rit 
j « orr. .pontlcnce Club, 311 So. Soto, I.oi
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Le “Celnc” n’a pas fait escale à Queenstown et se 
dirige vers les côtes anglaises. — Le maître du 
port de Fishguard, Galles, a reçu des instruc­
tions.
UNE VEHEMENTE PROTESTATION 

DE T. P. O’CONNOR
(Câble de la Presse Associée)

nshfjuard, Galles, S. — Le maître du port de Fishguard et des 
.' fr.tions du bas *»t du haut de la côte a reçu instruction aujourd’hui
< e se tenir prêt à recueillir un passager qui est A bord du “Baltic”.

Queenstovn Irlande, S.- L’on croit ici que le steamer “Baltic" 
•i hof î duquel se trouve le cardinal Mannix d’Australie, a continué 
;a route sans arrêt. Le vaisseau qui avait été chargé de faire la pa- 
rouille est entré au port.

( Liverpool, 8. La police annonce qu’il ne sera pas permis à Par* 
rhevfque .Mannix d’Australie, qui est actuellement à bord du “Bal­
tic*’ é'e descendre ici.

Dublin. 0. L’on dit qu’Arthur Griffith, éditeur du journal 
'Vouni Ireland”, et l’un des principaux chefs du mouvement ?inn 

! .vn, i si l’homme le plus inaccessible et le plus violent de l’Irlande 
: rj’ir'ques visiteurs etrangers qui ont eu l’occasion de l’approcher
"’c jar- ni uii’il ont aussi été désagréablement impressionné par les 
aih: prétentieuses de son entourage. Il e«t aussi difficile à r^n-
lor.trçr. d!.*>'nt-!ls, que n’importe quel chef politique de l’Amérique.

tilf un de ceux qui ne connaissent pas Griffith ne peut avoir 
v >e : 'l'îm t*"r. avec lui s’il n’est pas recommandé ou présenté par 
ri.e'cpie haut personnage que tient en honneur les Sinn Feiners. Il 
: i h puhi** les mêmes désagréments que s’il était étranger et vou­
lait avoir une entrevue avec un des membres du cabinet à Washing­
ton.

Il semble maintenant que Griffith ne soit plus obligé de s’en- 
*nure: de semblables précautions. Un mandat d’arrestation a été 
levé cMntre lui, mais nombre do chefs Sinn Feiners sont d’avis oue 
le gouvernement considère que le rôle qu’il joue n’a pas une plus
....«r v-e influence que s’il posait au martyr dans une prison quel-
renque.

LE COUVRE-FEU A CORK
Cork. Irlande, 8.—Les heures du coufre-feu 10 heures p.m.. à 

2 heures a.m. -sont devenues des heures de terreur pour une grande 
nnrtie de la population de Cork. Un violent orage a cependant donné 
nux habitants de cette vi'Ie quelques instants de lépit dans le cours 
de la nuit de samedi dernier qui devait être une des plus terribles à 
cause des manifestations que l’on avait organisées pour protester 
centre la situation qui est faite au cardinal Mannix. Depuis plu- 
s;“iirs nuits déià, il arrive assez souvent que les gens soient éveillés 
par des coups de feu qui partent de la rue.

A dix heures, des camions montés par des soldats armes de 
carabines et de mitrailleuses font le tour de la ville. Pendant le tra- 
iet il v a souvent échange de coups de feu. Le raoport officiel qui a 
te publiée aujourd’hui dit que le bruit des coups de feu semble venir 

des troupes qui tirent pour disperser les groupements, ou de certai­
nes maisons desquelles on tire sur les troupes. Pendant les heures 
du couvre-feu il arrive assez souvent que des vols sont commis: sui­
vant la version d’un témoin, un soldat a été arrêté par ses camara­
des, qui a été pris en flagrant-délit. Ordinairement les témoins de 
ces événements sont assez nombreux, et bien qu il soit défendu 
d’être dans la rue après les heures réglementaires, quelques-uns ont 
l’autorisation d’y être et avertissent la police au moment opportun. 
Aucune excuse ne vaut si l’on est dans la rue sans la permission de 
ta police. Les officiers de police dans le jour sont ordinairement peu 
nombreux, mais la nuit ils sont légion. En dehors des heures règle­
mentaires. la ville de Cork, au point de vue affaires et commercial, 
semble avoir sa physionomie des anciens jours. Les marins et les 
soldats se mêlent à* la foule en dépit du fait qu’ils sont considérés 
romme représentant l’ennemi.

La situation des chemins de fer demeure tou jours la même. Les 
lutorités se voient donc obligées d’employer des vaisseaux de guerre 
pour faire le transport des troupes et des munitions.

M. T. P. O’CONNOR A DENONCE CE BILL

Londres, P. — M. T. P. O’Connor, président de la “Ligue unie 
rt irlandaise de la Grande-Bretagne" dénonça violemment le projet 
île loi relatif à l’Irlande, qui a été passé aux Communes anglaises, la 
semaine dernière. Cette protestation a été adressée à la Presse 
Associée, hier soir. Cette loi, a-t-il dit, est la pire loi de coercition 
«lui ait été proposée au Parlement britannique, et, en plus. sAis au­
cun précédent dans l’histoire parlementaire d’aucun pays du monde 
moderne.

“En matière législative, pour ce qui concerne l’Irlande, ce pro- 
iet de loi accorde dos pouvonrs tellement étendus que les seras n’en 
ont jamais réclamé de semblables. Il en limite l’exercice à la discré­
tion de ceux qui devront l’appliquer. Un homme peut être appré­
hendé en secret, jugé en secret, condamné en secret, en pendu en 
secret. Il donne au gouvernement le droit de faire n’importe quoi 
pour réprimer une offense. Le refus de travailler, de porter des 
munitions, de tenir une assemblée, de chanter une chanson, de rem­
placer la police, tout cela est sous la garde des autorités. Le gouver­
nement a refusé d’accepter un amendement qui a été proposé par 
les libéraux et même par ses propres partisans. Cet amendement 
pourtant aurait eu pour effet d’enrayer toute tentative de nouvelles 
offenses. Le gouvernement a répliqué qu’il voulait avoir carte hlan-
< he, qu’il suffisait de peu de chose pour constituer une offense en 
Irlande, quand telle offense n’était même pas prévue par !e code. 
Finalement, le gouvernement s’opposa à tout amendement qui avait 
pour but de définir la durée pour laquelle la loi serait en force. C’est 
pour toujours.

Remarquez bien le contraste. Jeudi soir dernier le premier mi­
nistre Lloyd George déclara qu’il ne pouvait pits fixer de date quant 

ja durée de la mise en application de la loi. Vendredi il faisait ca- 
tlciiu de la coercition à l’Irlande “pour toujours’’. C’est la politique 
contre laquelle j’ai tant de fois protesté dans la Chambre des Com­
mune'-. Le mouvement d’insurrection organisé par sir Edward 
Carson, le chef de l’Ulstcr, et l’applatissement dont le premier mi­
te! re fait preuve devant sir Edward, ce sont les principaux facteurs 

des troubles de T Irlande".
Sir Hamar Greenwood, secrétaire en chef de 1 Irlande, partisan 

do la nouvelle loi. dit qu’elle n’a en vue que la justice pour l'Irlande.
“Les apologistes de l’Irlande, dit-il, s’effrayent parce que la si- 

1 liai ion politique est grave en Irlande. Je suis heureux de décim er 
ou* l’élément modéré de l’Irlande ainsi que les hommes influents et, 
fnn‘ parmi les Unionistes que parmi les Nationalistes, se préparent 
à créer une saine opinion en Irlande. Tout ce que veut la loi c’cst de 
Procurer à l’Irlande le moyen de réprimer les troubles. Les cours 
civiles pourront devenir des cours martiales et être légalement cons- 
tituées L’établissement d’une république irlandaise sera fatal à la 
, cm rite de l’Empire, et je crois, fatal à l’Irlande. C’est mon opi­
nion que le haut clergé catholique, sous .a direction do son chef éclai- 
ié, le cardinal Logue. voit avec horreur l’énormité des crimes com­
mis en Irlande".

que- »'attend à ce qu’il soit en ville 
sous peu et fait tous les préparatifs 
nécessaires à son arrivée.

Il parait y avoir un peu d’excita­
tion dans certains milieux. Mais au­
cune démonstration n’a été organi­
sée. Un groupe d’Irlandais station­
naient »u coin d'une rue; 1a police 
craignant qu’ils allaient organiser une 
manifestation leur demanda de si^dis- 
perser. C'est ce qu’ils firent à la de­
mande du maire.

UNE GUERRE PLUS ACTIVE
Cork, 8 — Les autorité* militaires 

déclarent qu'elles ont été informée*
1 que la république a l'intention d’en­
treprendre une guerre encore plu* ac- 

' tive, dan* les trois mois qui suivront, 
contre les envahisseurs. Il appert de 
cette déclaration que la république a 

• l’intention d'élargir le* cadres de son 
armée et d’y faire entrer ceux qui sont 
demeurés en dehors du mouvement.

L’on ne peut prétendre cependant 
pouvoir réduire l’armée britannique 
qui est des mieux équipée* ; ce que 
l'on veut c'est de provoquer une inter­
vention internationale.

L'on dit que les républicain» sont à 
court de fonds, le secours monétaire 

•n'étant pa* venu des Dominions et de* 
Etats-Uni* tel qu’on l’espérait. L’on 
croit aussi qu’avec une armée plu*

| considérable personne ne fera tenté de 
' penser que la sympathie cft une aide 
suffisante.

lais autorités militaires déclarent 
' aussi que plusiçurs viendront des 
Etats-Unis pour aider à la mise en ap­
plication du projet.

COUPS DE FEU
.Belfast, 8 — Alors que l’on his- 

sc.it quelques drapeaux Sinn Fein en 
I vue de préparer une manifestation à 
1 “archevêque Mannix, à Londonderry,
1 il y eut échanpe de coups de feu en­
tre les troupes et l’élément Sinn Fein.

ATTAQUE CONTRE LA POLICE
Belfast. R — Neuf officiers de po­

lice ont été attaquée» à Kilderrey,
. dans le comté de Cork, aujourd’hui.
. De ce nombre, cinq ont été blessés. 
Les armes qu’ils portaient leur 
«'aient été enlevées.

ItOOG CAISSES DE 
LIQUEURS DE 

MONTREAL
(Presse Canadienne)

Ogdensburg, 8. — Le
steamer Samuel Marshall 
parti de Montréal samedi a 
été arrêté à Prescott, Onta­
rio, par ordre des autorités 
provinciales. Le vaisseau 
était chargé d’au-delà de 
1000 caisses de whiskey, de 

j gin américain et canadien, 
évaluées à environ $40,000. 
II est parti de Montréal à 
destination de certains ports 
du Lac Ontario. Son proprié­
taire a pu fournir les garan­
ties nécessaires à sa mise en 
liberté.

La première séance aura lieu à Winnipeg, le 15 sep- 
tembVe. — Après avoir visité l’Ouest, les com­
missaires viendront dans l Est.

Ottawa, R.que l’armistice soit conclu. Ils sont prêts djcn a ^ nomni^e e( f01nmei 
mistice et à cesser les hostilités immédiate- >yjnn{peg j a commission ? 
délégués nui auront été investis des pou- n,;n;sfn. Vinanrna

(Prc!»«e Canadienne)
La commission promise pour reviser le tarif cnmt- 

commencera ses séances le 15 septembre à 
sera composée de Sir Henry Drayton.

(Cable de la Presse Associée)
Londres. 6.—Le “Times" dit que Kemaneff a reçu la npte du 

gouvernement des Soviets, jeudi soir, et qu’elle sera remise au pre­
mier ministre Lloyd George vendredi matin.

Selon le “Times”, la note déclare que les Bolchevistes peuvent 
en vertu du droit militaire et international continuer la guerre con 
tre la Pologne jusqu’à ce 
cependant à signer un armistice
ment après le retour des délégués qui aurom cie invest* rv* ministre des Finances, président; l’honorable J. A. ( aider, pré i- 
voirs necessaires pour conclure 1 armistice et signer un traite de (,en( du Consci, Privé ei ,0 sénateur Robertson, ministre du Travail.
Pa,x*. „ . . , . , 4î,.a« A suite des réunions tenues à Winnipeg, !a Commission «e rendra

Les Bolchévistes déclarent que de toiles mesure-sont mo s en Colombie-Anglaise et entendra les opinions des citovens de la 
par I attitude des Polonais qui pourraient a la faveur d un armi^tuc c^t{, du pacjfjqUe
se réorganiser en vue de prolonger la guerre. La même chose sera faite dans toutes les provinces.

Le “Times poursuit en disant que le gouvernement des Soviets L’itinéraire de la Commiss ion sera comme suit : Winnipeg, Vio- 
a 1 intention d offrir a la Pologne pleine et entière jouissance de toria Vernon. Nelson. Calgarv, Edmonton. Saskatoon. Régira, 
son indépendance et une extension de territoire telle que prevue par Krandon, Winnipeg. Port Arthur, Sault Ste-Marie, Windsor, Ont.. 
!e traité de \ ersailles. , .. London, Halmolton, Toronto, Kingston, Montréal, Sherbrooke,

La note ajoute que les delegués des Soviets, qui sont actuelle- Trois-Rivières, Québec. St-Jean, Moncton, Svdnev, Charlottetown, 
ment a Londres, ont tous les pouvoirs necessaires pour signer la Hajifax Ottawa
paix aver la Grande-BrelaRne ou rondure n'imporle quelle autre en- ()n (,sp. re a,(jj| Sir „ Drayton qu'à la première séance de 
tente. Le (touvernement insiste répondant pour qu une paix séparée WinnipeR. les grandes lignes des problèmes en jeu seront discutées
soit faite a\ ec la I ologne. ______ _______  of soumises à la Commission.

Le devoir de la Commission est d’obtenir le mieux possible tous 
les faits qui affectent les nécessités et les besoins de la production 
sous tous ses aspects ainsi que les besoins du travail. Une déclara­
tion a ajouté M. Drayton, devrait être faite sur ce que ceux qui com­
paraissent de\nnt la commission, désirent. En un mot, les com­
missaires veulent des conclusions, des statistique*», des faits et des 
preuves. \

■ * . * ^ ' I/» . j_ i plissement de mes devoirs parlementaires, je n’ai failli à l’iiorneiir.Mâis Ce n est CJU âpres un Gebât des plus pâSSÎOil- soit envers mon comté ou envers les vétérans du Canada”.
nés. — Passe-d’armes sévères entre MM. Les autres membres du parlement dont on demandait la démis- 
Lloyd George et Asquith. — Vingt bills de ^»nj)nt Jiromisj^donner à la requête toutejeur ccmsidéraHon.
coercition en Angleterre depuis 120 ans. — Le 
discours de M. Lloyd George.

(Cable de la Presse Associée)
Londres. 5. — Après un débat des plus passionnés, au cours du­

quel Lloyd George et M. Asquith ont eu des passe-d’armes assez sé­
vères, le gouvernement a défait la motion de John Robert Clynes
(député ouvrier) qui demandait le renvoi du nouveau bill de l’irlan- tj rAnnnfi à la G A I I V nnc ça HpmanHp Hp Hpmic de à six mois. Le projet de loi a subi sa deuxième lecture et le vote répond a la O.A.U. V. que S3 demande UC démis­

sion n aura sur lui aucun effet. — Il ne craint 
pas de montrer son record de guerre. — Un 
mandat à accomplir jusqu’au bout.

(Câble de la Presse Associée)
Toronto, 5.—Sir George Foster, député de Toronto-Nord, n’a

LE BILL BE LIME EST
L

SIB GEORGE FOSTER EST DECIOE
OE SE CRM?

de
a donné le résultat suivant: 289 contre 71.

Andrew Bonar Law a proposé que le bill subisse sa troisième 
lecture à six heures demain soir.

A l’ouverture du débat l’on a parlé des jours de Barnell. M. 
Asquith fit une charge à fond de train contre le premier ministre en 
déclarant que la situation en Irlande demandait la main de fer d’un
( romwell. Il a beau chercher, dit-il, il ne voit pas de romwell pai- pas un accuej| ^jen sympathique à la demande de la G. A. U. \ 
mi les membres du gouvernement. Le premier miniMie rétorqua en vnu|anf qU*jj démissionne et que les autres représentants du district 
taisant un tableau du régime auquel a\ ait pre.-ide. . 1. Asqui de Toronto lasse de même. Dans sa réponse, sir George dit : “J’aieorge

.ia manière de voir relativement aux services que je dois à mon
endre d’une,Sir Hammer Greenwood, secrétaire en chef de 1 Irlande, a ou- coni^ ej a mnn pavSt C{ je t>rois avoir le droit de les ren< 

vert le débat en expliquant que le nouveau projet n était pas a faoon qUj répondra mieux à l’intérêt public.
1 effet de persécuter 1 Irlande et que son application serait laissée a * ..Mon comté m»a confié un inanda( pour |e termt,
la discrétion du gouvernement.

M. Asquith prit alors la parole et tint le gouvernement respon­
sable en grande partie de la situation qui existe en Irlande. Cette 
déclaration fut soulignée par des cris de désapprobation qui par- 
tient des rangs de 1 opposition. 11 déclara en plus qu il n était pas |,jen connu Tout en regrettant que ce travail n’ait pas 
effraye par le spectre d une république irlandaise parce qu il croyau j jére approbation, je persiste à espérer qu’il se trouve r

légalement
constitué et non pas pour une fraction de terme parlementaire. Je 
suis enclin à penser qu’nu tel mandat ne devrait pas être dédaigné 
de la façon dont vous faite mention.

Pour ce qui est de mon appui pour la guerre, mon travail est
votre en- 

au Canada

COMMENTAIRES DIVERS.
Dublin, 8. — L’on commente ici rie 

il.vrrf.es façons l’attitude du gouver­
nement à l’égard du cardinal Mannix. 
L'évêquc Browne a dit à lu cathédra­
le de Queenstown : “Il n’est pas per­
mis à un fils et h un prêtre de ce dio­
cèse de mettre le peld sur son sol 
natal, tout comme s’il était un crimi­
nel, et ce ù cause de scs opinions sur 
ln situation qui est faite à l’Irlande.

“Il venait chez lui tout simplement 
!'• tir y saluer sa vieille mère et y ren­
contrer .scs amis. Ce soir il sera porté 
.•ni-delii du port tout comme un cap­
tif. Vous pouvi ?. être assurés qu’il 

ni* ce <me nous pensons de lui et

bat. h l’unisson du nôtre.”
Un télégramme qui n été envoyé de 

Dublin à l’archevêque Mannix, mer­
credi dernier, est resté snns réponse. 
L’on a conclu de là que les autorités 
du "Baltic” ont pris les mrycnR néces­
saires pour l’empêcher île se tenir en 
communication avec qui que ee soit.

L’ARRIVEE DU "BALTIC”
Liverpool, 8. • Les autorités de In 

ligne White Star ont annoncé que le 
steamer “Baltic” est, attendu pour 
lundi soir à six heures

L’on n’a rien dit l’archevêque .Man­
nix, nuis la délégation de Dublin, 
présidée par le maire rie la ville, qui 
est arrivée à Liverpool, hier :oir

de son passé, que son coeur irlandais dans le but d’y rencontrer l’archcvê

L'HON. M.
MEIGHEN ET LE 

REFERENDUM
(Dépêche de la Presse Associée)

Ottawa, 7 — Recevant une déléga­
tion représentant le comité du refe­
rendum de l’Ontario, l’han premier 
ministre Meighen a déclaré qu’il était 
impossible d’autoriser que le refe­
rendum soit tenu avant le 18 avril, 
1P21. date qui a été récemment fixée 
par une proclamation. Les délégués 
demandait que le vote sur cette ques­
tion soit pris le 25 octobre, date que 
l’on avait privisoircment fixée avant 
que la proclamation fédérale n’ait été 
émise.

“Nous n’avons pas le pouvoir, a dé- 
c.aré le premier ministre, de faire au­
cun changement, quand meme nous le 
voudrions et je ne suis pas prêt à dé­
clarer que même si nous en avions le 
pouvoir, nous serions disposés à dé­
penser un demi million de dollars pour 
épargner la courte période de temps 
con il s’agit.

Le Ftév. Dr A. S. Grant, secrétaire 
du comité du Référendum a présenté 
ia cause au nom de la députation et a 
déclaré qu’il serait possible de prépa­
rer les listes pour que le vote eut lieu 
le dernier lundi du mois de janvier. 
1^21. Il a ajouté que le mois d’avril 
serait un moment mal choisi pour ce 
referendum à cause des conditions qui 
existe dans les villes situées à la fron­
tière où le trafic des liqueurs est de­
venu un danger pour la vue et la pro­
priété des citoyens.

M. Meighen a répondu oue lorsque 
la question avait été étudiée par le 
gouvernement, aucune organisation, 
pas même la Liberté League n’avnit 
demandé à ce que la votation eut lieu 
plus tard qu’au mois do janvier, mais 
que le gouvernement n’avait fixé cet­
te date du mois d’avril et n’avnit ré­
sisté aux suggestions faites pour le 
mojs de janvier, que dans le but d’é­
viter une dépense non nécessaire et 
d’épargner un demi-million de dol­
lars.

LES SOVIETS ET
L AROUMAMIE

(râble de la Presse Associée)
Londres, K, — Un cablôgramme de 

Moscou annonce que Tchitchcrin, mi­
nistre dos Affa’res étrangères dans 
le gouvernement, de. Soviets, a envoyé 
une note au gouvernement de la Rou­
manie pour l’informer que la Ru: ie 
est prête à reprendre des négociations 
de paix avec ce pay.-. Le ministre at­
tribue à un malentendu lu lUcpension 
des ncgociaUona.

que le meilleur moyen de la faire disparaître était d accorder à I Ii - deç citoyens et des soldats qui penseront différemment. Il est peut- 
iande le gouvernement responsable des Dominions. > n depute ^re futj|e pour moj d’affirmer qu’en aucune occasion, dans l’accom- 
qui lui reprochait de n avoir jamais cherche a apporter solution 
à la situation. M. Asquith répondit : “Je suis maintenant prêt à en 
offrir une”.

Dans; sa réplique le premier ministre Lloyd George dit que M.
Asquith ne pouvait pas parler au nom de l’Irlande quand il deman­
dait pour elle la force du gouvernement des Dominions. Elle veuf 
avoir une armée, une marine, je demanderai a M. Asquith s’il serait 
prêt à les lui donner.

Les ports irlandais constituent la plus dangereuse menace pour 
l’Angleterre. M. Asquith fait un tableau trop sombre en réalité de 
la situation et des difficultés qu’elle présente de façon à faire croire 
à l’Irlande et aux Etats-Unis que l’Angleterre a l’intention d’accor­
der l’autonomie à l’Irlande.

M. Lloyd George a du faire face à 
de nombreuse* interruptions au cours 

' de son discours et à maintes reprises 
l’Orateur a du intervenir pour réta­
blir l’ordre. Dans le cours de ses re­
proches à l’adresse de M. Asquith, le 
premier ministre qu’on pouvait sup­
poser du discours de M. Asquith que 

1 l’Irlande était un paradis en 1018,
, tandis que réellement, au cours de 
cette année 150.000 hommes étaient 
engagés dans un complot do trahison 
et de négociations avec l’Allemagne. 
Il dit que cette armée devait attaquer 
la Grande-Bretagne deux mois après 
que l’offensive allemande aurait été 

j déclanchée, ce dont il a été informé à 
i cette époque.

La même année, continue-t-il. nous 
avons découvert des documents dans 
les poches d’hommes qui sont au­
jourd’hui les chefs du sud et de l’ouest 
de l’Irlande, ce qui démontre qu’il 
existait, une entente entre eux et. les 
Allemands par laquelle ils devaient 
nous attaquer au moment le plus cri­
tique.

Le grand argument de M. Lloyd 
George est que le gouvernement était 
prêt h faire de grandes concessions 
pour maintenir la paix, obtenir la 
bonne volonté et la collaboration. 
Mais, dit-il, si on avait eu recours à 
la solution de constituer l’Irlande en 
Dominion, il aurait fallu faire des dé­
clarations définitives concernant l’av-

LE DR EMMANUEL FOURNIER
DE ST-JEROME, EST DECEDE

La population de St-Jérôme perd en lui l’un de ses pim 
distingués citoyens. — Homme de grand talent et 
orateur remarquable. — Une perte pour le parti libé­
ral.

Saint-Jérôme. 5. — Notre popula- sident de l’Association Libéral’ d\ 
tion est ici rudement éprouvée par !a comté. C’était l’un de?- piliers du 
nouvelle de la mort du Dr Emmanuel J parti dans le comté et son i;'..' utr. 
Fournier, l’un des citoyens les plus

toute» ’es discussions.
M. O’Connor assure le gouverne-

ment que sur vingt bills de coercition j estimés et les mieux connus de notre 
adoptés depuis 120 ans. la discussion I ville et de toute la région du nord
la moins longue qui a eu lieu l’a été 
de 21 jours.

M Bonar Law -p déclara en faveur 
d’une prompte action parce qu’i' croit 
à la “nécessité d’établir rapidement 
un système de parlement en Irlande."

LA LOI DU BAILLON 
Londres, 5 — Les Communes ont

La mort a été subite, car rien ne 
faisait prévoir une fin aussi prochai­
ne et le docteur paraissait en excel­
lente santé. La mort est survenue 
dans la nuit de mercredi ; c’est, au 
matin seulement qu’on l’a constatée, 
quand on a voulu éveiller le défunt.

Le Dr Fournier était Agé de 60 ans 
environ et il était né à St-Jérôme. Il 
fit ses études à St-Jérôme et à Ste-

reflétait partout. II avait aussi été 
maire de St-Jérôme durant p! i«ii ir.= 
années. Le défunt s’occupa active­
ment de colonisation avec M. L ctir- 
Labelle. Géographe distingué, j] a 
fait plusieurs cartes remarquables d î 
régions du nord

C’était également un homme t"A' 
instruit et très renseigné, qualités 
qu’il augmentait d’un talent oral re 
de belle envergure. Il a prononce bon 
nombre de discours remarquables.

Il laisse pour pleurer si p-:- s: 
femme (nte Valois) ; ses filles. Mme 
Achille Rolland. Mme Henri Dirent ; 
Mlles Alice et Germaine ; ses fils, 
Henri et Edouard-Charles.

Les funérailles seront annoncées 
plus tard.

Nos sympathies à la famille en 
deuil.

procédé à la seconde lecture du pro- Thérèse ; puis il étudia la médecine à,
jet de loi relatif à l’Irlande et pour | runiv«rsit;e ^ 11

. , * a pratique sa profession a St-Jerome
rapporter progrès le gouvernement a ^ Lowell. Mass., d’où il revenait 
appliqué le bâillon. , après quelques années d’absence. Il
DE VALERA VEUT LA REPUBLI- i se f;*XÛ 'j™* sa,tvillc I?ai?le: ,

ol.p. C est le fils d une vieille famille n-
,,, yut : hérale et le défunt lui-même était pré-
Washington, 5 — Eamnnn de Va­

lera, qui s’intitule “président de la 
République Irlandaise”, a rendu pu­
blic aujourd’hui un câblogramme 
qu’il a envoyé à Arthur Griffiths, l’un
des chefs de la nouvelle république. , .
cans lequel ü qualifie de rapports i Double meurtre révoltant ccmrr.is de sang-frcm.—Le cou- 
absurdes ceux qui tendent . faire | pable est arrêté et fait une confession dramatique.
croire que de Valera a déclaré à ces — Ed. Lapointe, de Sebec.

DN FRANCO-AMERICAiN TUE
SA FEMME ET SA BELLE-MERE

position de DUlster qui ne pouvait 
être forcé à entrer dans un parlement 
de Home Rule.

On n’n remarqué aucune disposition 
dans le sud et. dans l’ouest tendant i 
nous laisser voir qu’une telle s‘dution

collègues d’Irlande qu’il accepterait 
un mode de gouvernement qui met­
trait l’Irlande sur un pied d’égalité horrible tragédie vient de se dérouler
avec les Dominions. îia,nR P01’1. v**'a£(L ^e,. ^^3pr:

i Edouard Lapointe, un Canadien-fran- 
Le message dit: “I! est évident que j çais immigré en ce pays depuis que!- 

l’on tente ie répandre la rumeur en ques années, a assassiné sa femme et 
Irlande que j’aurais écrit une lettre niP,‘c de celle-c:, à la suite dune
,„r laquelle j'aurais accepté c, j^î»W/Æti double
de gouvernement. Je n’ai jamais, en crime, a déclaré que cette triste uf- 

nlée. la marine et les ports, et sur la aucun temps, écrit une toi!;' lettre, faire ne se serait pas produite si sa
’ Que ceux-là qui ont répandu In nou- femme, dont il était séparé depuis 
voile fassent leurs preuves. Je lpur : Quelque temps, avait voulu reprendre 

. , la vie commune avec lui.permets de publier les lettres qu ils La raère de ja jeune femme est
ont signées pour moi, de quelque na-'une dame Annie C. Higgins, 
tare qu’elles stiient.’’ D’après les aveux du meurrier, le

Personne ne croira maintenant que crime avait été prémédité dans le cas
.. la république est établie, je conseille-! ^e. fl ffiuime Lapointe, mais la b.lle-

serait acceptée. i . . ,,T , , ,, . ‘ . mère aurait été tue par accident. La-'rai a 1 Irlande d accepter un autre pointe avajt aussi [’intention de se
i ode de gouvernement que j’aurais suicider après son crime, mais on igno- 
refusé en temps ordinaire. Tout ce* re pourquoi il r.’a pas donn suite a ce 
qu’on a dit et publié est absurde. I sujet.
nom-r nr- /-'i-rir * i.* mamimv Apres son arrestation, le malheu- DROIT DE CITE A Mgr. MANI X | reuxl a fait une confc!sion de SOn acte

Dublin. ;> — Le conseil de ville. ! et des raisons qui l’ont motivé, au she- 
réuni en séance spéciale, a voté à 1 rif du comté, 
l’unanimité le droit d’entrée au car­
dinal Mannix, archevêque d’Australie, 
l’n comité a été organisé qui devra 
recevoir l’archevêque.

Il croyait qu’il y avait de très sa- 
! tisfaisants indices quo les opinions 
changeaient, quelque peu relativement 
h ces demandes extravagantes, mais 

1 tandis que la campagne d’outrages et 
do meurtres continue, le gouverne­
ment n’avait d’autre alternative que 

i celle de présenter le bill qui est ac­
tuellement devant la Chambre.

Ln règle pour confiner le débat de 
la seconde lecture du bill des Crime.» 
Irlandais à quatre heures, l’action fi- 

1 nale devant être prise demain soir, a
La séance a revêtu !e en met re or-

dinaire L< s ga! ;t pratique-
spectateursment vides de LectureJUCII! \ .11vr» ùàit't Ltiirutn. uct Lur*5

été adoptée amos^que que ( isiussh r. ^ (>t(; f ,. -, d’ur câblogramme adressé
| par un vote -le - ' “ . pur le? Irlandais de Cap: Town qui
nor, sir DouaM ..uclean, M. ( yr.os | Mte-t >nt conire ia'îi' du gouver-
et. autres, qui ont attaque cette mé- 
thach- «le ytro-.'vitr.tion, déclarèrent 
que leur alts ;ue n était pas contre !*• 
bill lui-même, man ils s’opposer.t .i 
cette meaite qui élimine tous !>.3 
dvoitt de l i - oiist tution britannique
qui piiYucL

Il y a une couple de mois, Lapointe 
avait été arrêté et condamné pour 
avoir brutalisé sa femme, qui, depuis 
lors, vivait à la maison de son père 
avec ses deux enfants.

C’est dans cette maison que le dou­
ble crime de vendredi eut lieu. Vers 
neuf heures du matin, Lapointe se 
rendit à la demeure Higgins et promit 
à sa femme de se comporter paisible­
ment si elle voulait retourner avec lui. 
Sans tenir compte de ses supplications 

. . . ., , et de ses menaces, Mme Lapointe refu-ncmrnt qui voudrait empn her 1 arche- i de lp . ujvn.,
vêqur Man ix de mettre pied à terre. Lapointe retourna à la ferme où il 
Au ccur-, d - diïvours qui ont été était emp’oyé et s’arma dune carahi- 
pronon. c. les orateurs ont tous ié- ne, puis il se rendit au village pour 

de la décision du a^01' ,leR cartouches.
( est vers heures de 1 après-midi 

que le crime a été commis; l’accusé 
a obstinément refusé de donner des

qu’en dépit rte la 
:iiK’nicnt britannique, le

du 
carai-

discubsion libre -ur nul de-rciulrait en Iralnde.

Lewiston, Me., 4. — I nc double et renseignements précis sur les rireons 
i ix ’ —‘tances immédiates de son «acte.

Le seul témoin du crime est 1? fils 
même de la victime, un enfant d« 
cinq ans. Peu après arrivait Fred Hig­
gins, frère de Mme'Lapointe. La mal­
heureuse n’était pas encore morte, 
elle lui indiqua l’intérieur de la mai­
son o. . il pénétra; dans une chambre 
à coucher- Higgins trouva sa mère 
étendue morte, dans une marc de 
sang sur le plancher.

La jeune femme mourait peu après 
sans avoir pu prononcer une parole.

A ce moment Bert Higgins, ie 
mari et père des deux mortes arri­
va sur Us lieux. Il était à travailler 
dans une grange assez éloignée de la 
maison, lorsqu’il entendit Us coups 
de fou. Il laissa aussitôt son travail 
et courut vers la maison

Son crime accompli, Lapointe srêré- 
fugia dans un petit bois, d’où il pou­
vait suivre les allées et venues des 
voisins.

C’est l’enfant de Lapointe, le petit 
Frank, qui a déclare à la poiiee qAK 
c’était son père qui était l’auteur de 
ce double assassinat.

Lapointe, la nuit venue, s’était di­
rigé vers la ferme, où il travûiUait; 
c’est là que la police l’attendait.

Pendant le trajet de Sebec à la 
prison, il demanda à un de ses gar­
des, dans quelle condition était sa 
femme et après qu’on lui eut dit 
qu’elle était morte, il s? tut et. garda 
ainsi le silence jusqu’à la geôle 

Au cours do sa confession, Lapoin­
te a avoué avoir tué les deu:; fem­
mes, mais il a ajouté que son inten­
tion était de tuer sa femme, Gladys, 
seulement, et que ce fut involontaire­
ment qu’il tua aussi sr. belle-mère. 
Cependant il n refusé ch lire la rai­
son pour laquelle il avait tiré sur la 
vieille femme.
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S I ...
Vous m’emmcneriez en Espagrne 
Voir les châteaux les plus dorés,
Sur la montagne, la montagne 
Pleine de papillons pourprés...
Vous m’emmèneriez à Fiesole 
Voir, dans le calme du matin,
Les cyprès dont Ttime s'envole 
Vers la beauté du ciel latin.
Vous m’emmèneriez en Turquie,
Et, la pipe embaumée aux doigts,
Vous me lieriez à votre vie 
Avec de longs colliers de bois...
Vous m’emmèneriez en Bohême,
Et. du coeur le plus musical,
Vous me diriez, tout bas: Je t’aime,
Dans un royaume de cristal...
Vous m’emmèneriez en Asie,
Pour voir ruisseler à mes pieds
Les sources de la poésie
Et les ombres des vieux palmiers...
Vous m’emmèneriez vers toute onde,
Vers tout bois et tout ciel, aussi...
Au bout du monde, au bout du monde,
Et bien plus loin, peut-être, si....
En coche, dans l’hôtellerie,
A Meudon. vous m’emmènoriez...
Vous m'aimeriez à la folie,
Si vous m’aimiez. ?.

HELEL'E PICARD.

CHRONIQUE DE LA MODE
Le luxe de U dentelle

(Pour 1* “Canada 1 
Le luxe de la dentelle a toujours 

existé, qui na. dans le fond de ses

Ce que Ton voit beaucoup, ce sont 
de* broderies blanches sur lainace 
sombre : bleu marine surtout. C^rsa- 
ce« entièrement brodés ou soutaches 
jusqu’aux hanches ; bas de jupe, bro­
dés sur une grande hauteur, capes, 
paletots droits, tous recouverts ou en­
richis de ces broderies aux dessins ca-

ï

LES CONSEILS
DE LA MENAGERE

Haricot* Vert*

GUERIE D’AFFREUX 
MAUX DE REMS

Apràt trois ans de souffrances, 
"FRUIT-A-TIVES” LA GUERIT

(Pour le "Canada”) !
Conserv es de Haricots Verta. — H ]

' faut les prendre trèa verta et fraîche­
ment cueillia. On enlève lea deux ex- 
tremitéa, puia on jette lea haricots, 
pendant quelquea minute*, dans de 
l’eau bouillante un peu salée. Klo.gner 
ensuite la marmite du feu et no reti­
rer vos haricot* de Tenu qu’après 
quelque temps.

Egouttez-ies ensuite et faites-les 
sécher sur des torchons, puis déposez- 
les sur des claies et sêehez-lea au four 

, comme on ferait pour des pruneaux.
lorsque voua voulez employer tes 

haricots, voua les mettez tremper dans 1 
, de l’eau tiède et les faites cuire à 
grande eau comme des haricots fraia. ‘

Autre méthode. — Prenez un grand MADAME HORMIDAS FOISY
pot de grès, mettez dans le fond un «24 rue Champlain. Montréal,
lit de sel gris, puis dessus mettez un ; "J’ai été malade trois ans, j’étais 

1 Ht de haricots épluchés; recouvrez épuisée souffrant continuellement 
avec du sel et remettez encore un lit. de maux de reins et du foie, 
de haricots; continuez ainsi jusqu’à ce Ma santé était altérée et aucun 

i . î. i ; un remode ne m apportait de soulage-que le pot soit plein. Couvrez avec un mpnt ^ a5 à prrn.
rond en bois qui entre complètement ^rç ••f,ruJt-a.tives", et l’effet fut 
dons le pot et mettez dessus un poids • étonnant.
assez lourd. Ils doivent rester au I Tout de suite, j’ai éprouvé un 
moins un mois. Lorsque vous voulez mieux sensible, et ce merveilleux re-
prendre des haricots, faites-les dessa- j t’*,
f . menee a la santé, loutes mes annen-
ler un jour entier dans 1 eau froide, | n(., (jouicur, ^ux dc tète, indiges-
en ayant soin de changer l’eau, puis tion et constipation, ont disparu, et 
faites-les cuire à l’eau bouillante sans de nouveau ma condition de santé est 
8(1] normale.

Je conseille "Fniit-a-tives à tous 
ceux qui souffrent d’indigestion, de 
constipation, de douleurs rhumatis-

Gingan et solide percale sont très en vogue pour toilettes du matin, tandis qu’une toilette légère est 
très bien vue pour l’après-midi. _____________ ______________________ ___

Haricos verts à la Maître d’Hôtel.
—Prenez une livre de haricots verts;
ce’a suffit pour trois ou quatre per- males ou de grande fatigue.
,onnos; Cplach«.l«. I»™*» »» ">«• ! MADAME HORMIDAS FOISY 
tez-les cuire a Iran bouillante avec
un peu de sel. Ne les couvrez pas i ôOc la boite, fi pour ?2.50, boites 
pendant la cuisson pour qu’ils restent | d essai ‘-Tic. Chcz_ tous les pharma- 
verts.

A partir du moment où l’eau recom­
mence à bouillir, il faut compter i , .

à vingt minute* Pour nue j*» ! ^«nÆ^
haricots soient assez cuits. Sortez-les tinrrnt a |ourg hôtes. Ce fut

riens ou envoyé, franc de port, par 
Fruit-a-tives Limited, Ottawa, Ont.

“Défunt M. George Cain’’, commeI nirs. de vagues reminiscences, des vi- 
il dit, venait souvent le soir; il voulait sions effacée? des fameuses houquetiè- 
’.ui faire visiter le musée Carnavalet; 5 d’autrefois. A ( ar.nes, à ( apouc,

des villes Sous sa bienfaisante jn- . cns;,‘tP de 1,eau' égouttez-les dans la ,e ,pns deg paroles ardentes que Mgr 
fluence, la nutrition compromise ne I P«*0^e ou dans un plat à trous et | Luçon prélat
tarde pas à s’améliorer ; l’illustre ! ^«ez ur casserole sur le feu avec, «ou» lea soûtea a dern^ effondrées Je

pricieux et riches qui donnent une no- mais 1 autre se récusait 
iroirs. un point d Aicr.çon. ur.e cc.. fort agréable et caractéristique de n,-é une f®**» ce'a ^ • ur
tût de Brom une valendermes pn iAft> —J!--------

d’une aïeule, et on- MICHELINE.

. . . * sa basilique, et ce fut aussi le sens
j’v guis qui parai.....t avoir été, dès Torigi-j Laënnec, après avoir étudié l’action i^n l001-1 1 • de u , q du silence que garda !? docteur Len-

• . I ritable paradis des fleurs eu- réparatrice de l’air marin -ur la mu- | f°ndu- ir*tte**y vo» 1 aruo s. sau ez glet, vieillard héroïque, dont les Re-

rieuse, vena 
tervée pieusement.

C’est le moment de leur faire re-
,oir le jour et d’en ^rr;ir ’e5. t0;le;; 
es légères de cet été, s: le budget ne 

permet pas de porter une robe tout 
sn dentelle, telle qu’on en fait en ce 
moment.

Le chantilly noir se voit beaucoup.

Al JOUR LE JOUR
Chambre de poète à louer.

Un écriteau se balance, rara avî», 
«ur lequel on peut lire : Chambre de

tier. Un pâtissier employ 
ches de la Lune vécut la plusieurs an- j

t la guerre. Ma s compose* d(
cmpir.evA de gouttiC’était avant

posé sur fond de satin; exemple, te.- aar^on j |ouer> Cela vaut bien la pel- jamais un poète n eût-il 1 i*
e jolie robe coquillée sur ie« < ot--s. ne qU’0:, «•arrête, d’autant plus que dée de sinstaller là-haut dans cette

qui se pare orgueilleuse, petite chambre qui prend le so.eii po:
tous les côtés et dont les fenêtres don­
nent sur une pittoresque perspective 
rie vieux toit? et de vieilles mai-ons 
avec, pour corser le spectacle, la por­
te Sa.nt-Denis et la foule qui passe 
sur le Boulevard ? I.a Muse dAndré

.a maison 
ment de cet écriteau, comme un nou­
veau décoré arborant pour la premier» 
foi? son ruban rouge, est une maison 
historique. Une plaque en fait foi, 
: ■ rtant ces mots gravés :

ICI HABITAIT 
EN 1798 

LE POETE 
ANDRE CHENIER 

La chambre d’André Chénier est a

ornementation s? r.ssent-e e vague-[
— ------------ . , ment du caractère désordonné, super-
• hénier rôde peut-être encore fjcjç; ct vaniteux dê notre temps...1
les couloirs de la vieille demeure, et; Ne parlez cn cffçtf ^ c{< 
cela ne coûte que vingt francs par 
semaine.

Eh! oui ’est bien tentant ! Mais

me panez jvas, en 
bouquet* coûteux que soutient habi­
lement un squelette de tiges factice? 
autour desquels? huit roses anémi-

abandonnez tout espoir, vous qui déjà qu , (t qujnZ(? ociIll 
prépariez votre valise pour al’er vrus tés !ur fjl fcr f,c

dcub’es mon- i 
f forcent de ?ou-

pvec le corsage drape et ferme de c 
.té rar un chou de ruban c mete bleu 
Nattier; ou cette autre, en cnanttlly 
egalement, avec tunique drapee et 
corsage en chantilly, pose sur satin 
blanc et descendant en points devant, 
tandis que la jupe est en satin noir.
De* bretelles de velours ont . air de 
maintenir la tunique; un lien de ve­
lours serre la manche courte, au-des­
sus «lu coude.

simplicité extrême et suprême ele- 
.•ar.ee. telles sont les qua ites primo:-
raies de .a robe me cn La maison est bien connue, les gui^. . * v • i oèt 1
;nes*e de ses .css. PP ^ {e dç5 ne manquent jamai5 de ja fairc installer dans .a chambre ou p ï >. rrf, tt d’cmbaumfr. Toute? c * f.eurs
!et. toute orr.emer. ^ « voir aux touristes ; elle dn ; I. écriteau ne s est pas balance long- forc es en serre et maquillées ;
-ait que l alourdir. et un simple moj - ------------------
i-ement drapé suffit à lui donner un 
thic incomparable.

Voici encore deux modê.cs cr.ar- 
mants pour ce genre de toilette. L’un 
est un fourreau d? dente..- b.anch‘.-. 
posé sur un dessous blanc également 
e-t ceinturé de mousseline de soie verte 
jade, formant une énorme coqu? sur le 

la un chapeau de tull* a
bord retombant
mis coques, en dentelle, d un côté, • 
en satin blanc, de l’autre ; haut du 
rorsage est éga ement en satin b.ar.c.
A la taille, touffe de rose* rouges.
Chapeau de tulle blanc, couronné de 
roses roug*.*.

Avec l’été, les fieur.- se ni - •- p..c-r.t 
sur les chapeaux: en couronnes, sur

carrefour de la rue de Cléry et de iu 
rue Beauregard sa carcasse dégin­
gandée si haute et si étroite qu’elle 
paraît mal cn équilibre. C’est assurc- 
t-on la plus pet.te maison de Paris ; 
une chambre qui n’est pas bien gran­
de, suffit pour en occuper tout un 
étage. Un débit de boisson est installé 
au rez-de-chaussée ; c’est un vieux 

-ôté ; avec ce.a cabaret dont la devanture peinte en
A ’ biun rouge et les grilles robustes sont

VOS gardiens m’a même jeté dehor? ropéennes. le, bouquetière.: remplis-) queuse de, bronches, allait jusqu’à |«upoudrez-le* de persil hache mois .suivirent roxemple fondant les 
vos gardiens ma memo jeu nu. e* » , , 1 , t‘ 1 , fin sa ez poivrez et servez chaud, cinq années que dura 1 assaut en-parce que je m’étais a.«s r dans le fnu*,un veritable sacerdoce, .curé învi-ager la mer comme capable ci en. • ■ ? h,r0cit5 nemi.
teuil de Voltaire t ri r I'mpVnlCe ph«:,:e Rcnunen.» « ^ U reconstitution d, Reim» cat nn,

Lea locataires de la chambre d’An- cher, et d troue, par aet une i.npue attnhuab. i act,on de, !.ams de mer a " T J 'entreprise trop vaste et trop routeur-
rtaitvonF vanter d’avoir tmagcc. De* robes e; de.- manteaux des phénomène? de nature electro- ! uPe a * » " „ pour qu une seule ’’ville marrainet Srn™rH/t.R, Ces^locatatres Paient entièrement fabriquf. de. mastique ; lt ,*pll<,ualt ainai l.ura „ » •» Pou'*tt,;.“ «« prenne la Cnarpe. Un attendant

un bon rpm.,a m . e «-.tt».. Le. effet. dVnrita- n paraly IL.te. eutre oa h.ncots eomme-ede,. q», le. Allemand» non, pnyent ne
sont d ordinaire des ouvriers fiu qua. *. .. ...... j.u« égouttez-les e mettez-les dans qu ils nous doivent, ne pourrnit-on

aux brio-1-1eiint5 ° a' P:,r • s>os« ft .irritation nerveuse qu ns : • nnulette nue vous pouvez adopter la ville détruite quartier par
ur* : t r. re* des :: .t.t-ix causent fréquemment chez les frêle* ] 8 _____ ^ quartier? C'est là une drs forme* de

violet*' naturelle*, tt j organismes féminins. Cotte irritation 
ri’t au vive, accompagnée de n vralgics, constipa- 

Si r.o* jouvence'.! eontemporninc* tion et brisement ries forces, nécessite
n’ont plu- guère '• loisir — <t sur- souvent la suspension de* pratiques
tout le moyen — de s'adoncr à d’aus- balnéaire* et î,iuimiiii*tration des dro-
si patient» s et déliiate? besogne.?, en-, gués antispasmodiques.

' “””n fcUî A: ™,r, d*.n*'”UXl«0«pé. «n |m.p.Ç.nt. d, lOU. refusa de quitter
e‘es '............... u...................................chez les sujets irritables, et chez ceux , .. Paris, maigre l ’invitation cmpre.v
appartements, mais, peut-etre, cette dont la réaction gangu|ne eat vivo r, " .............................

sont contre-indiqué? (absolument U 
l’époque menstruelle, pendant les pre­
miers mois de la grossesse et au mo­
ment fie l’âge critique. La prédispo­
sition aux congestions, à l'apoplexie, 
aux vertiges, aux hémorragies inter­
nes (crachements et vomissements de
sang, perte, utérines, ctc..l, les Vn- f0»0'’02 *t,! 'lu'l'arn’
riétés d’asthme et de maladies de poi-; r<dés. puis faitos-lc? « u.rc .i ir.tu p|omn^p nniériciin avec une bonne 
trine à tendance congestive ; l’anémie bouillante avec un peu de sel: 20 nii-iKràpp toutP français''. Comme rc«
extrême avec disposition syncopale? ; nutes suffisent. haut* personnages < changea i< n«. m.
l’albuminurie ; les métrites ulcéreu-1 Mettez « nsu
scs ; enfin, et par dessus tout, les • un morceau de ** ..i| ups pouj»slt, 
mn’adies fit* coeur <■* fies gros vais- 1 et ajoutez un gros oignon coupé en |)ajPnt «ur eux... 
seau:: ; telles .-ont 1«? autres contre- lames nflnccs ; lorsque ce dernier est, Kpjms, sur l’initiulivi» fin marquu
indications générales. Il faut aussi jaune, imitez les haricots sans les de Polignac. n constitué ur-.

temps cn vain. Quand nous sommes 
arrivé, il y avait belle lurette que la 
chambre était louée.

André WARNOD.

CAUSERIE FEMININE.
L’art de* bouquets.

savant* arrosages, ou 1 eau vaporisée: 
s'efforce <n vain de maintenir une! 
jeunesse artificû > et de réveiller une 
âme odorante, me font penser, malgré I 
moi, a ces belle* mondaints, aux vète-j 
ment? truqué*, aux lèvre* fardée*, aux) 
yeux agrandis par 1»* khôl <t au t-int] 
adouci par la veloutine...

Combien je préfère le bouquet rus- [

lier avec un jaune d oeuf. concours que les Rémois accepte-
Haricots verts en salade. — ( uits rajprit_ L'idée a paru effir-ice et rénli- 

1 -mme il est dit ci-dessus et refroi- sable à plusieurs (’«s visiteurs. Par­
ois, on le* met dans un saladier après | mi t ux so trouvait quelqu un qui .*:> i
, • »: «t ran in aee-.i à la foi.? la valeur flu sentiment et lales avoir bien égouttés et on le, ass.ii- va'Ieur tlc rnction r»p?t M. Myron T
sonne comme une salade ordinaire. uerrycj<t ancien ambassadeur rie-

I On peut y ajonc,- «les petits oignons j Etats-Unis à Paris, qui, aux jour#
upés en quatre.
Haricots vert* conserves en boite,.—!B^e que h|i firPT1t parvfnir le? Aile- 

Otez-les de la boit» et versez de l’eau m'in»!?. 11 visite en ce moment le? ré- 
bcuiîiant? d asus, ce qui enlève le goût « gjon* qui furent le front fie combat 
de saumure. Laissez-les égoutter et Avec des mots nets, que marte.c «a 
accommoslfz.les• comme Ira haricot, S.
frais. ! lante dans la pnix fiu’elle, le fut «lar.:

Mange-Tout — P'iiir êpluchfz ce? In guerre et qu'il n’»1*! ras humaine, 
haricots, CKII,, doux crirfmiMs cl ment poasibls que le momie ne lu 

nissent lesi fende pas la main.
M. I.éon Rourgooia réméré.a io d

t. haut* personnngea ecnangenicm. cry
, s nromosso? et ces attestations, dotnte dans une casserole promtssi* «.i »poutres calcinées fie 1 h<itol de ville 

b urre, laisstz-Ie jaunir] j:es poU;,siéres et «les débris tom

'Soc'et t

interdire le? bans de mer a ceux qui; égouttr et saupoudrez d’une I"-'1 it,‘ : Jri,;,;;:r;;o,;i( Tii'labeiir.l.-vance^ehn “P 
i.-iuffrnt ou f»nt «ouffert fie maladies |eui..crée d> farine; salez et poivrez, i français. Une fonder!» fie m<
d’oreille?, ainsiqu'aux sujet? fébrile? j Fnfin, saut»?, les haricot?, ajoutez du tnux p,j pn pleine activité. Un tissage

de la bonne époque, mais le patron L’art d'assembler les 
est aussi savetier et, chez lui, on boit semble si r.oturel qu'i! doit remonte: 
au son d'un marteau infatigable oui ju5qu'aux premiers âges d» l'human ^ " r "1 
frapp?* ?ur quelque vieille semelle. La té. Dans la vie publique et privée de, “'nf 11 1
petite salle ne peut pas contenir beau- poppies Ids plus anciens, en Mésopo-
coup de clier.ts a la fois d'autant plu? tamie, en Egypte, chez les Merit? "..«r-unri,f• y f*n
qu’un comptoir prend beaucoup de Pt le.A l’erse?, a Athene?, a nom

^ tif;ue, a la mo le ancienne, sam, riantiou I’01'1' :rs d(‘ mala'lits cutanées ai-
- ■ —’ •• plantureux, tel que no ér fai* • 11 ^e8 *.......  de ?"“r sont utile?

fleurs cuei'lies ''dent, autrefoi*. à la compagne, nos f'ou nioriit .er les u:cere? atoniques

que nous allions les réjouir un peu, 
rs vieux ermitages, aux jour? 

vacances. Une touffe de. rpinf**- 
s’érigeait traditionnelle- 

n ont au centre, entourée d’un large

et le? plaies de mauvaise nature ; 
mais ils n’ont qu’une action fugace 
tt passagère, qu’il faut .«c garder de 
prolonger.

Faut-il baigner les tout petits en­
fants ? Gér.éra'ement, jusqu'à sept

persil haché fin, puis laissez un mo- > emploie trois cent cinquante ou- 
ment sur deu doux et servez. vriers. Une usine de peignage fie a

I^'s haricots mante-tout peuvent ,00, que les oh"? ont complet emen. 
également s’accommoder comme le? ha­
ricots vtrts.

Desserte de haricot? vert*. S’il

dévalée, pourrait, en une annee, re­
devenir active et produire la matière 
nécessaire à plusieurs usines de la 
ville. Tout est prêt. Il ne manque que

rie réséda?; quelque? brins rie ou huit ans, nous ne le conseillons• f rc f

toutes, les manifestations ayar : soucis d’or pâle, b u !y* majns- pendant, le? bébés peu nerveux peu 
que sais-je V (’••? petit.? vont être plongé? quelque? seconde? 

« rief: d'oeuvre idylliquo? réjoui- nient d-.n? la mer; ur.e minute suffit pour

velours, le plus souvent, et se posent»
a p at Maigri la somptuoEité des, te est accroche près de la fenetre, et ^ ------------ , lnfüx
tor* e* la majesté des fleurs choisies, dans un vide-poche en carton s’accu- trait aux moeurs généralement v «
• l, ’ 7 , r- » n-innd mènr- « mole: mulent les cartes des visiteurs de mar- lentes de l’époque. Leurs gerbes oilo , . , , , . .1, chapraa r«., qranh mem. .«M. „ muUi-.l«r«a tuRwit ta?»-."1 -»,*»“»«'»'« "f «. un, ratent 4, tr»i» «ihh

cmal"| 'iur»n‘- ">»»» '1 Pour des misons analogufs .Ica vtfiil.j
lard? feront bien de s’abstenir des 
liain? de mer. Il faut redouter avec'

vous reste des hnricats vers cuits à ' 1 nrPcnL 
! l’eau, vous pouvez les mettre en salade i Nnu* fumes nu?si ce « o.icu'' >1 fi- 

’ “ ,.1 • . u i ihlètes que tant fl’étrnngers et de
avec cerfeuil et civette hach .se. K,nnçai? vinrent visiter en 191.1 «'t

Egalement vous pouvez !t.? faire re-' jqj .jt t.t oû le lieutenant Hébert en- 
chauffer dan? IVau dan? laquelle ils soigna aux petit* et aux grand? le 
ont cuit. Vous préparez emuite un secret d’etre bien portants et vigou-
bram noir. Voua ««Mitra hi™ voa rouxi . . marquis fie I oligrac. Mie rcn.nt, i!i.
haricots, le.? metl'z dan? un plat et |i(>< “ontonnonrs” ont été coin 
verstz d »isus le Iteurr* noir très hlés, le? arène? reconstit t? I.es et; 
chaud. Faitf? chauffer flans la poêle fants <le? hospices de Reims y ont 
une cuillerée de vinaigre et arrosez- joué devant nous sous la conduite 

« rn b s haricots.
car i. «st à remarquer que plu? les que. , ranuv., ^ ................. .. j’à.j,! V.. ! semaine durant. Mais vniti

«v-s sont ouvragée*, chargée-, corn- U faut, pour arriver aux chambre, pensables aux divers exercices du eu.- pogédcr dp rPS vrai,:
MELANIE.

d’un moniteur <lont la plastique étau 
à elle seul-* ur-» suffisante dé > a, 
tration de l’excellence des disciplines 
physiques qu’on applique la. Airi.i li 
race française sn régénère, se corri- 
ge, se dompte tiens ce.s ruines même? 
Les cheminées d’usine, flans le fût des

jour!, sont surtout reserves pour les; habiter cette étroite bâtisse, après les enguirlandaient, 
chapeaux de cérémonie. I ie séjour qu’il avait fait à Versailles MajB la principale débauche le

Les trotteurs ton* preiqu* exclu.*i-| pour rétablir sa santé et tenter de se fieur!, historiquement connu.- r . 
veinent garnis ou fait? de ruban. Ja- faire un peu oublier. Mais comment je flUrt0ut dans la vie intime fl - K 
mais la vogu* de- ce dernier n’a ené si pouvait-il croire y être parvenu après ,n,.ins ct, r.otiiir.mont, au ir iu 
grande, de même que c le de« weate-r* avoir écrit dans le Journ.il d» Pari» copiCUx repas qui, ap •< i»; c . 
de toie, qui se portent communément; que Brissot barbouiilait "avec du sang du B0:e;i( clôturait la journ -. (ihaq .«• 
en guise de corsage ou de blouse, tou? ; et de la fange le patriote français", convjve portait jii ..ii( .r c» iî -mi - 
la veste taillerur. L faut reconnaître après avoir parié de "l’ambition ver- Rymboliqucs ou fi agrément : ;ne m 
que la nuance vive de ces sweater?, que, satile et rusée d*- Roedeer", fie la je front pour ce garantir de livreHiu», '

J. C.

C il H! v>p|MC\l.L
Le b:>in de mer

L- bain fl n f»?t un bain froid 
d’une nature particulière, ou plutôt

, LA RENAISSANCE DE REIMS
soin, dan? 1 age avance, toute excita-1 ,— . „ «i
tion vive: "Le vieilard doit modérer! L’Ange qui. sous Us portiques, ac- «p,e!l''s les ' t- ' ■* a 17,|7j,l71'7» ,’7;

''iro :'in'; "'!!•• t ■n..vi"- *u,t:. sr?i'âÎMra> Æ»aî^ Sfi 5™° «'4.? .ic de.™;
m.ntfr la duree , a dit excelUmment,le pn„cmie»». M. Léon sains et vigoureux pour accomplir 
Réveille-Parisc. Les bains de mer Bourgeois, f’adressant l’autre jour, une tâche meilleure. Keima, ce n est 
chaud* rux-même.? «ont mauvais dans aux, représentants de la preîsc uni- donc pas seu.emen* i.e ms. c est Li 

a va ne , surtmr ior quo’f? vif U-' ver?elle, s’est écrié: "Que l’on rende j capital edu pays détruit; c'est i« sym- 
.,. ,i. .„..frr„r, |„ r,', a Reims son sourire!" ("itiit nu mi- bole en même temps «pie l’exemple

, lieu »lf ? ruine s de 1 hôte* <ie vide. Des ; de la France renaissante. Devant cos 
ru ut ft pour i.in*i dire normal ; tjnpopili«i des Américains, dos Anglais, ' contrastes, devant ce? ruine? et dc- 

: z - u<. Anrè? quo'.qui bains, l’irri lie.s Italiens, des .Sui?s ?, fies K pn- vaut celte ardeur revivifiante, on se
vésical nu mente • t les uri- gnols étaient là. Les Rémois leur prend à regretter qu’en d’autre

r. devieunenl sang ante?. !.. - lmin?, avaient dit: i j^wçnjH a beaucoup
... et aussi no re forte et aussi notie |Uoins souffert, le z«*le laborieux ne

> brillant de la soie, sont charmants,1 cruauté niaise de Rélion, de Condor- unf. gt.ConfJe au cou pour cn lespi, •. i «ne v •; r-he fro'de car h - '* In" n:i ‘'on,ra;,'t*. une| courage." Ils virent «t tous furent sojt p,lR fécond au même degré qu’iei.
piecifu.se resources jiour les enfants ; émus tt instrut?. .On legrette aussi que ees ouvriersvus dans l'entrebâillement de la veste. ; cet. cité comme une émule de Marat. jcs 0deurs savoureuse , et, parfois, b;« m t - ■ r|[ , d’une du < fie

permettantIl va sans dire pourtant que ce joli et de Brissot; de l'atroce démence "ri'i
vêtement ne doit se porter que dan? « stupide David" Il y en avait la plu, autour deB nanene"., pojr perm tire r :• t-.on f - .io s’établir aii?«itôt 
a vie courante. H ferait dépia'.é dan qu’il n’en fallait pour perdre un hom- aux yeux ri'f-n aflrnirer 1-:; nuan <• ont ! bn rnf»:- dont !« b'n f 

une circonstance où une toilette plus ; i ,e: le poète était encore ignoré, fet jcs chatoi'ment >. A un c-.-rta n m» h y ! qic- «ont i» p t:
élégante est obligatoire. mais le publiciste éta t célèbre. Corn- mf.nt( chacun effeuil t.t don? a < o < -i» ,.nt L de nu p.ut, en ou-

On parait avoir renoncé une fois en- ment aurait-i! pu échapper aux poli- pf, j(., p,-.taies les plu? frai.. ,et Ro- tr«« étr- : • . .« comme une .«au 
core à i exagération du ballonnemeni. ^ c*ers qui *e gjc.taient . Il fut arré.é > avec déliée?, le vin ain.-.i ar *- miner.-t!'- ». p énergif|ue-, chloru-
des jupes. Je ne crois pas que les fer-; à Passy, chez ses amis Rastoret.... matisé. rée ?o'liq- f.*- «Itéranti» a la foi?
vents de la crinoline voient, cette an- ; Et voici a present :-a chambre a j^..^ bouquetieri fl’IIf-rc ila.-iiim » ’ et ref:on:t;t j - U\ c’est-à-dire profon-
née, leur* efforts couronnés de fuc-: .ouer au moi* oü h iu semaine. La dl. p0mpei avaient ur.e r» n .rnméf uni-; flrmen’. itrice ; telle f t. ur

o l'i recoii?ti- 
ni en»ouragés

<ri « .?. « rofuuUN. i humai i-ant?, cox-] Reims n’est p us. La cite augu* tu, f'.jiprgiqiies et lenare.s i!
iiig-.qui ou atUint fie tumeur? Idnn-, upulent*' ' t ' "I'm mi l .i,'. nationale ne soh-

comptait 11,000 maisonf, lO.rilli m fniP p!|f notre admiration et notre ic- 
sont <|U«* déeombr ? e» <1 « t/’OU a * fonnai- nnci'. Le problème des ré- 
tres. quelqucf-iine? ^'’iikment .«on: h i- ^jons libé é*>? e?l complevo ti l'ému- 
bit a blés. Et cependant soixante-dix |jon indignée flu tmiii.t? pn suffit 
mil e êtres hum; 
milieu 
en régi

et plus rie an • anecs qu avant In |iR RL, plaignent de n'ètre ni fecounis

On peut !< conf. Lier av<*c succès 
aux diabétiqu- «t albuminuriques ; 
nfin. i .‘■’appli jm rit fort bi-n aux 

’ mim * gros e; »!" cinq moi.-- a.i moir.?. 
qui pMiivent ans dangfr ; e baigner 
r!an? la mr r.

mais les femmes de goût, et ellef font 'lui fait : la tête. Les tcu-
la grande majorit»*, fort heureux:- riste, lui dernai. . toujour? : "Et

bei.>n «t de leu: • 
un<- jeune fili»* <i-

f .,ton>

Qg pos«é*- i tout l’action <1 bains fit • mer prolon-
fl­ leur? 1 ge?, où la nat l'ion joue également un
eur for- » f. : rn po ■- •
.t f’est Enfin, l’ai • vivifiant de la m» r,
no mniéc ! "cette grand nourrie ière", et le

l’cr p in- émotion m r: f* d'terni inée? par son
•ia . Lr- j spectacle, a;- •nt pui nment su:-
ari on df l’organisme. . ■ i que R • chnngnnent

lime-. r.L ce peu u a .-u Miixamcuix ),on inrlignee flu loun 1-» pn surfil 
; e êt.rrs huma sont revenu: nu p„in{ à jp réi-oudre. Toulefois on no 
lieu de celte <: •v.i**.tlu n. L: I on (.„fitp.?t( ra pvi aux Itémoir, « ne «’pr- 
regi-tre mijourfl’hui p.us d«* maria- eompé'ence en l'aride matière.

| g. s et plus fie na • ance? qu avant In |iR SL, plaignent <le n’ètre ni fecounis
En résumé, le? bain? de mer consti- guerre, riuand RO.000 Rémois vi- nj nu*.mp dirigés. F.t comme nous

j voient heureux dans leur cite. ( est («opstntons qu’il? «»nt acrompli dei
^'■r*. pr(,dig(.s d'ingéniosité et de volonté 
Mnl pour ae secourir et se corriger eux-

t uent a la foi? l’une de? distractions de cela que les H mo ? sont
J. plu? complètement hygiéniqu • mnj„ c’cst aussi fie cela f|u’il? fou

„™r h « habitants tifs (trandra vill,,,j ftaat. màmca. nous .lavons conclura qu'il
et l une rif . ressources !es pm? (ffi 11» sont a m u. iik ni tout ihii par ......... , ................

eux-mem*'*. II? ?e P?mt remis au trn-! f a<-< < *. .es ji.u f nergique.* fie la me- vail dès le lendemain de la victoire
incombe désormais à la Franco et a 
ses alliés «l'intervenir pour que l'oeu­
vre rémoise s'achève, s’épnnouisse, et

nu.

que la ligne inesthétique qu’on eh^r- 1 poete car un sonnet du "succe,- • r. de f . ir ». vi ux Ra 
chait à leur imposer n’avait lien qui >cur" d’André Chénier serait une eu- g-r.i.v nd-ixc". qi i . 
pût les avantager ; elles «ortf-reve- rieuse piece de collection ; mai* ie certain fête? philanthropique», de condR 
nues bien vite a la ligne houply et - brave homme ne va j>r.. chercher i nou- ru.- -.r,Irons, aujourd’hui, a t<.-i? La nu

loin et répond tout bonnement : "Ma i» v <o - ri<: no rue, ft dr- no: bon-' tre, comme > 
foi non, je r.'fkr.s pas en ver».’’ « levarda, üe sont que de pâifs fouvc-ltrc la cacle./

d-cir. mod.rne. f"e?t h c-double point pf ||5 ont icdonné uno éme nu néant, vro remoi.n» » neiu vc. s epanouiss 
[ ‘ " ' ,1 • vu qu’il faut k»? cnvN.-grr. , Ma •? ce» homme» du vi gtième siè- pour quo 1 Ange sourie de nouveu

1 nnrrrnn f ei *!ei élt rant » et nobli 'Unn LEPRANC.
tmdi’ion? fi’un-» cité •oynle, ne «nu- ---- — --—a». m-----------

gèrement drapée, si seyante et eîgia- 
c.ause.

< iimntologiquer 
• considérée, à juste ti- 

•it ird p< eifique con- 
urbaine, la malaria

raient plus lon/temp? camper com- 
I me «les nomadv «. L ils demandent 
1 qu’on leur v er.ne f n ni<I->

Ce firt le ziijf t fl.? fliscours élo-Le joies humaine, sont des jardins
fleuri-, dont on aperçoit le mur au bout ! mient* 'IL', M. Léon Bourgeois, M. "L’expérience nrqui*e 
de quelques pas ' Boche, maire de la ville, le marquis revanche des illusion? pc

"La trahison est une bombe qui 
éclate derrière un paravent de soie.

est la juste 
perdues.
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Le parti libéral
et les fermiers

A une importante réunion, tenue à Vaudreuil, jeudi, plus de deux cents délé­
gués, dont les sept-huitièmes étaient cultivateurs, se déclarent opposés: 
au mouvement des fermiers dans lequel ils ne veulent pas entrer. — 
Trois résolutions importantes.

FOI INEBRANLABLE DANS LE PARTI LIBERAL
Les délégués réunis réaffirment leur foi dans le parti libéral et adoptent un 

vote de confiance à Tadresse de Thon. MacKenzie King, chef du parti, 
de Thon. L. A* Taschereau, premier ministre, et M. Gustave Boyer, 
député du comté.

PRES DE 1500 PERSONNES ACCLAMENT LES ORATEURS
(De notre envoyé spécial) 

Vaudreuil, 6. — Jeudi, le août, 
c*ra une date mémorable dnni lea 
annales politiques du comté de Vau- 
dreuil-SoulanRes. Plusieurs événe-1 
meota de ce genre avaient déjà dans 
le passé prouvé que «e comté était 
un* fortercs;e libérale ot si certainj 
avaient été portés à croire que :c 
survivance à ccs principes devait s'al­
térer quelque neu sous des courants 
incolores iis s en sont retournés ce 
soir-là convaincus que cette intelli-, 
grente population n’entend point tra-, 
■fiquer sa belie renommée pour un 
plat de lentille.

Ce qui renforcit ce solide atta­
chement à leur parti est assurément 
]n masse des conservateurs qui dé-
Îgoûtés des infamies accumulées par 
e gouvernement d'Ottawa s'en sont 

détachés pour faire désormais famille 
commune avec les libéraux.

A dix heures de l'avant-midi, les 
deux cent quatre délégués venus de 
chacune des paroisses du comte s’as­
semblèrent dans la grande balle du 
palais de justice.

Cotte délégation comprenait nu 
moins sept-huitièmes de cultivateurs. 
Elle était imposante par la nature et 
Tétat solide de ses constituants.

Tous étaient des gens sérieux, dé­
sireux d'adopter une ligne de con­
duite pour l’avenir et couper court à 
tous les malentendus qui pouvaient 
découler des divers faiseurs, aspi­
rants candidats et autres nuances de 
gens qui trouvent profit dans les dé­
sordres qu'ils créent.

De cette mémorable réunion, il 
ressort que les électeurs de Vaudrouil- 
Soulanges sont loin de s'en laisser 
imposer.

Deux braves et distingués cultiva- : 
tours occupaient la présidence, un du j 
comté de Vaudreuil et l’autre de Sou- 
langes, MM. Paul Denis et Jos. Da- 
mnse Leroux, tandis que M. le notaire 
Napoléon Legault remplissait les fonc­
tions de secrétaire.

Sur l’estrade, entourant les prési­
dente, avaient pris place MM. les dé­
putés Gustave Boyer, maire de Ul- 
gaud, Hormisdas Pilon, maire de 
Vaudreuil, et M. Avila Farand, | 
M- P. P..* des Cèdres; Georges, 
"Méthot, Coteau du Lac; Isaie ; 
Sauvé, Coteau Station ; Ludger 
Véronneau, St-Zotique ; Edouard 
Bourbonnais, Rivière Beaudette ; Al-1 
dôric Bourbonnais, Ste-Clairc d’As-1 
sises ; Josaphat Bouleau, St-Poly-. 
carpe ; James Barry, Ste-.Tustine ; 
Fortunat Montpetit, Stc-Mnrthe ; 
Jos. Brazeau, St-Rédempteur ; Elzéar 
Sabourin, Rigaud paroisse ; (îat 
Brow, Pointe Fortune ; Frank Man- 
son, Como ; Jos. Iwtrocqile. St-Lnza- 
tre ; Ludger Daoust, Ile Perrot.

L’honorable M. Arthur Boyer, •sé­
nateur de la division, président d’hon­
neur de la réunion, était malheureu­
sement retenu chez lui par la maladie 
.qui, espérons-lc, ne sera pas île Ion 
gue durée, de même l’échevin Jos. 
Elie, de Montréal, avait envoyé une 
dépêche informant qu’un imprévu ar­
rive à la dernière heure le privait de 
se joindre à ses concitoyens de Bou­
langes.

La salle était toute décorée de dra­
peaux et d'oriflammes portant cha­
cun le nom d’une des paroisses du 
comté, tandis que le portrait du 
garnd disparu, Sir \\ ilfrid, était en­
cadré dans une faisceau de petits dra­
peaux violets. Tout en avant do l'es­
trade, nous voyions une large inscrip­
tion avec les noms Vaudreuil-Sou- 
langcs reliés par deux mains netre- 
croisées avec, au-dessous, cette phra­
se bien symbolique : “Désormais frè­
res.” , .

Ce qu’il y a eu de caractéristique 
au cours des délibérations, c’est la

constante harmonie qui plana dans 
1 atmosphère, c’est cette unanimité 
qui faisait battre tous les coeurs à 
l'unisson. >. k

I.a première résolution e t nrésen- 
tee par M. J.-B. Lalonde, de Rivièrs 
Beaudette, avait trait à la construc­
tion des ponts de l’ile Perrot, qui se 
lit cpmmc suit :
LA CONSTRUCTION DES PONTS

"Que Us électeurs de ce comté 
priint, k* gouvernement de Québec 
d’aider à la construction des ponts de 
l'ile Perrot, e«t facilite la commission 
de» ponts de 1*11© Perrot dans l’oeu­
vre -i urgente qu’ii-’.e a entreprise,

"Que la construction île c<.s ponts 
s’impose et que 1<3 résidants de Vau- 
dmiil-Soulantres considéreraient com­
me un complément des plus apprécia­
bles que le gouvernement provincial 
en amèn rait la réalisation par une 
coopération «ffiraee.

“Que les électeurs d.* Vaudrcuil- 
Soulangcs ont enregistré avec plaisir 
les bonnes dispositions du gouverne­
ment provincial jusqu’à ce jour et ils 
espèrent qu’elles ne feront que s’ac- 
croilre pour rencontrer le voeu général 
du public, qui désire que la construc­
tion de ccs ponts devienne une réalité 
avant longtemps.”

MM. Avila Farand et H. Pilon, les 
représentants à !n législature, adressè­
rent la parole. Ils firent l'importante 
déclaration qu’ils étaient fermement 
convaincus que maintenant cette ques­
tion subissait. sa dernière phase et de- 

rait bU ntftt une réalité, s’en 
rapportant en cela à une déclaration 
qu le Premier Ministre de Québec, 
l’honorable L.-A. Taschcfeau, leur 
avait fait, lundi de cette semaine. M. 
Boyer, le secrétaire de la commmis- 
sion des ponts, ajouta quelques ins­
tants plu--, tard, que le prunier mi- 
nistre lui avait fait demande de tous 
documents, plaits, etc., qui concer­
naient la construction de ces ponts.

A cette résolution, en succéda une 
autre très importante. Elle fut pré­
senté par M. Jos. Ev. Quesnel, culti­
vateur et ex-maire de Rigaud.
LE CULTIVATEUR ET LE CON­

SOMMATEUR
“Qu'il e.-t opportun de prémou­

voir les intérêts des agriculteurs de 
ce comté en étudiant quelles seraient 
les meilleures méthodes de relations 
commerciales à être établies entre le 
cultivateur tt l’influstriel, entre le 
cultivateur ot le consommateur, et que 
pour en arriver à une conclusion, il 
serait de bonne politique que des so­
ciétés. unions et associations dites 
coopératives soient établies dans cha­
cune des paroisses de ce comté, les­
quelle- sociétés, unions et associations 
seraient ensuite fédérées entre elles 
pour toute l’étendue de la presqu’île. 
Que ces dites sociétés, unions et as­
sociations pourront s’occuper de fai­
re l’étude de tous problèmes s’appli­
quant au relèvement de la classe 
agricole, de préconiser des moyens 
économiques et d’é!ai>orer un pro­
gramme et dVn diffuser les princi­
pe*.

“Cette dite fédération pourrait éga­
lement, par la suite, s’affilier à tou­
te autre association, société, union, 
etc., dont l'objet pat spécial, ment des­
tiné à diffuse r <t à prémouvoir le 
bien-être de “agriculteur.”

Pour donner suite à cotte résolu­
tion. il i st décidé qu’un comité formé 
de trois personnes choisies dans cha­
cune des paroisses de ce comté soient 
invitées à s'assembler et à jeter la 
base d'une telle union avec une cons­
titution.

Cette prochaine réunion devant 
avoir lieu dans lu, paroisse de St- 
Clot, centre du comte, le 8 septem­
bre 1020.

Après eette lecture, M. Elzéar Sa­

bourin. maire de la même paroisse et 
un autre cultivateur bien répufé, ex­
prima l'opinion qu'au lieu d’établir des 
coopératives paroissiales oui seraient 

j ensuite fédérées par toute la presqu’il- 
] le qu’il valait mieux à son sens s’allier 
I à une union déjà existante que l’ora- 
j tour ne mentionna pas mais que l’on 
i pouvait supposer être soit “Les Fer- 
1 miers Unis” du Québec ou encore 
i "L'Union des Cultivateurs” qui ont des 
1 tendances politiques fort prononcées.
1 M .Sabourin s’exprima avec aisance et 
j clarté. A cejui-ci succéda M. Adrien 
- Farand, commercant de foin de St- 
Clet qui fit également de très bonnes 
remarques mais sans aller aussi loin 
que l’orateur précédent. 11 se déclare 
fervent de la collectivité et partisan 
d’une union plus étroite chez les cul­
tivateurs. M. Farand parle facilement 
et discute logiquement la question.

M.ROYER
Vint ensuite M. Boyer que ses états 

de service auprès de la classe agricole 
en ont fait un précieux auxiliaire pour 
les cultivateurs ; contrairement à ses 
deux devanciers, il se déclare pour le 
moment du moins, opposé à toute in­
gérence du dehors dans les destinées 
de ses constituants, il préfère que les 
cultivateurs du comté Vaudreuil-Sou- 
langes conservent leur indépendance 
relativement à ces mouvements pu­
blics du dehors encore bien probléma­
tiques.

Il les conseille de ne point se lancer 
dans une aventure inconnue ; il dé- 

i montre que si les fermiers des provin- 
j ces anglaises ont cru devoir se cons­
tituer en union politique, selon les 

j événements politiques qui se sont dé­
roulés dans ces mêmes provinces ccs 

I récentes années, tandis que telle n’est 
| pas la même situation dans Québec, 
! chez les cultivateurs qui ont trouvé 
I dans leur député au parlement comme 
! au dehors de forts défenseurs et de 
fervents amis, M. Boyer loue tout 
mouvement qui a pour objet le bien- 
être de l’agriculture, quelque soit où 
existent ces mouvements et quelque 
soit ceux qui en sont les promoteurs 
pourvu qu’ils soient dos honnêtes gens, 
mais il est convaincu que les cultiva­
teurs de son comté sont tout aussi 
intelligents et entreprenants que dans 
n’importe qu’elle autre division élec­
torale de la province et peuvent par 
conséquent prendre seuls comme vient 
do proposer M. Quesnel, quelques ini­
tiatives qui peuvent tendre à leur 
avancement technique ou commercial.

Enfin concilia M. Boyer, ce n’est pas 
le moment dans ces temps <le prospé­
rité inouie chez les cultivateurs, de 
tuer la poule aux oeufs d’or, par des 
mouvements politiques qui peuvent 
amener de graves perturbations dans 
nos paisibles paroisses et conpromet- 
tre l’harmonie qui doit exister entre 
les diverses classes de la société. *

La question ayant été mise aux voix 
la salle entière se leva en signe d’ap­
probation et la résolution adoptée sans 
amendement.

La troisième résolution fut entou­
rée d’une solennité digne de men­
tion.

C’était une résolution de confiance 
à l’endroit du parti libéral et de ses 
chefs distingués, l'honorable MneKcn- 
zie King, l’honorable Premier Minis­
tre provincial, l'honorable L. A. Tas­
chereau. Cette résolution eut pour 
proposeurs tous les maires dont les 
noms ont été plus hauts cités, et de 
secondcurs des vétérans du parti libé­
ral qui suivent: MM. Gabriel Legnult, 
André Farmer, Jos. Brabant, Jos. La­
londe, Evangéliste Castonguay, Denis 
Martin. Ludger Robillard, W. Sander­
son, Orphir Lalonde, Barnabe Lnlon- 
de, Wilfrid Dagennis, Isaie Sauvé- Té- 
lesphore Bourbonnais, Azilda Daoust-

LES CULTIVATEURS ET LE PAR- 
Tl LIBERAL

Après avoir étudié et mûrement 
délibéré sur l’opportunité pour les 
cultivateurs du comté de Vaudreuil- 
Soulanges de s’unir en une organisa­
tion politique distincts du parti libé­
ral, les délégués en sont venus a la 
conclusion suivante:

“Que telle union politique distincte 
n’est pas opportune en autant que le 
parti libéral à Ottawa continuera la 
lutte vigoureuse qu’il n’a cessé de 
poursuivre pour renverser le gouver­
nement actuel, et tant qu'il donnera 
à la classe agricole l'assurance que 
ses intérêts occuperont au programme 
les principes émis à la convention libé­
rale de juillet 1919, et que nos dépu­
tés représenteront les justes aspira­
tions des cultivateurs et travailleront 
à assurer à ceux-ci la part pleine et 
entière de justice à laquelle ils ont 
droit.”

“En autant que nous n'aurons qu'à 
nous louer de nos députés de In pro­
vince de Québec et autres libéraux 
anglais loyaux au parti, qui ont vail­
lamment soutenu la lutte contre la loi 
de conscription, contre l’acte de fran­
chise électorale de 1917, contre l'a­
chat du G. T. R., et contre toutes dé­
penses exagérées ot scandaleuses de 
radministration actuelle.

“Les libéraux de ce comté recon­
naissent qu’il n’y aurait rien à gagner 
de diviser le vote oppositionnistc de 
la province ot que, au contraire, le 
Quebec, pour être conséquent, sc doit 
de resserrer les rangs sous un seul 
chef, sous un seul commandant afin 
que le peuple du Canada soit débar­
rasser du gouvernement hybride qui 
dirige actuellement nos destinées d’u­
ne façon si néfaste, et que justice 
pleine et entière soit accordée à la 
province de Québec.

"Que, si dans les autres provinces 
les cultivateurs se sont érigés en 
parti distinct, c’est qu’ils ont cru de­
voir agir ainsi, en présence de l’atti­
tude adoptée par leurs propres dépu­
tés, sur la question de la conscription 
et sur l’appui qu’ils ont continué do 
donner h un gouvernement prodigue, 
gaspillurd, protecteur des profiteurs 
de guerre; à un gouvernement qui a 
enrichi sers favoris au détriment do la 
masse du peuple qui travaille; à un 
gouvernement qui n’a pas voulu en­
tendre les cris qui montaient de la 
foule vers lui, lui demandant de met­
tre fin aux scandales, au vol, à l’op­
pression des trusts et des combines, 
etc., mais que nous, les cultivateurs 
de la province de Québec, nous n'a­
vons qu’à nous louer de nos représen­
tants libéraux qui avec les libéraux 
anglais loyaux ont tenu fermes à l'at­
telée depuis 1914.

Que deux cents chefs libéraux du 
comté de Vaudreuil-Soulanges dont 
les 7-8 sont composés de fermiers, as- 
dreuil, désirent réitérer à l’honorn- 
lange, député de Vaudrouil-Soulan- 
ble M. Lyon McKenzie King, k* ohef 
distingué du parti libéral dû Canada, 
leur sincère attachement au parti i- 
bérul, qu’il dirige avec tant d’habilité 
(K nuis la disparition du grand re­
gretté sir Wilfrid Laurier, et le prient 
(. agréer leurs meilleurs souhaits rie 
siccès pour la lutte prochaine qui ra­
mènera au pouvoir, une administra­
tion saine et honnête et en complète 
harmonie avec les aspirations des 
classes laborieuses du Dominion sui­
vant en cela les vieilles et toujours 
inébranlables traditions du parti li­
béral.

Que doux cents chefs libéraux du 
comté de Vaudreuil et Boulanges ré­
unis en ce jour à Vaudreuil, offrent à 
l'homr-able M. Taschereau, leurs fé­
licitations pour son ascension au pos­
te si éminent de premier ministre 
provincial et lui souhaitent succès 
dans son administration et de mar­
cher sur les brisées si fécondes en ré­
sultats heureux de son prédécesseur, 
sir Lomer Gouin.

Une dernière résolution qui clôtura 
la série des résolutions et qui ne créa 
pas le moins d’enthousiasme est as­
surément celle qui fut proposé par le 
docteur Thauvettc do Vaudreuil, ap­
puyé par le docteur Daniel, de Sou- 
lange à l’adresse du député de Vau- 
dreuil-Soulnngos, M. Gustave Boyer. 
Il était à ce moment aise de conclure 
de la popularité et du prestige de ce 
député.

En proposant un vote de confiance 
à l'adresse de notre député, M. Boyer, 
je crois remplir on toute justice un 
devoir que chacun de vous, j’en ai 
l’a-'inance, aimerait à remplir.

Elu, en 1904, pour représenter le 
comté ci? Vaudreuil nu Fédéral, plus 
tard celui de Boulanges, jamais son 
zèle ne s’est départi, depuis, quand il 
s'est agi des intérêts de scs électeurs 
ce', surtout, do la clas-se agricole en 
particulier

A ce chapitre, nous pourrions avan­
cer même, qu’il a fait non seulement 
le bien de ses constituants, mais qu’il 
a fait honneur à notre comté, en oc­
cupant des hautes charges dans la di­

rection des grands mouvement» agri­
coles de la province.

Au parlement, M. Boyer nous a 
fait egalement honneur, «t nous 
avons encore à la mémoire les grands 
travaux dont il a fait bénéficier le 
comté, lors de l’administration libéra­
le. Personne n’oublie qu’il est le pro­
moteur infatigable de la construction 
des pont» de l’ile Perrot, et c'est grace 
à son (travail opiniâtre, aidé de ses 
deux collègues et outres personnages 
autorisés, s’il» ont, pour la réalisa­
tion de ce grand projet, réunis le» 
hommes influent» et toutes les bon­
nes volontés.

Bref, nous avons raison d’être fiers 
de notre représentant et devons lui 
manifester toute notre reconnaissance 
et l’assurer do toute notre amitié.

Le» cultivateurs particulièrementj ne 
doivent pas oublier les services im­
menses qu’il leur a rendus comme con­
férencier d’abord, ensuite par le» 
écrit* sur l’agriculture que noua avons 
lus avec tant d'intérêt dans les jour­
naux d’agriculture, comme dans les 
grands quotidiens, par sa coopération 
si active dans la question sf intPO1-* 
tante di^ l’industrie laitière, et 1 In­
dustrie sucrière.

Si le gouvernement est renversé aux 
prochaines élections, nous savons tous 
que M. Boyer jouera un rAle mar­
quant dans le gouvernement qui lui 
succédera et que sa place est toute in­
diquée pour représenter l’élément agri­
cole à l’agriculture.

“Qu’il soit résolu: Qu’un vote de 
confiance soit adopté à l’adresse de no­
tre député, M. Gustave Bowr, pour la 
conduite qu’il a tenue en Chambre, et 
son dévouement toujours inlassable en­
vers son comté et particulièrement en­
vers la classe agricole, dont il est cons­
tamment demeuré, un fervant sorvi- 
teur.

“Qu’il soit résolu : Que le» chefs li­
béraux, au nom du parti en général, 
lui témoignent toute leur approbation 
et l’assurent de leur plus chaleureux 
appui dans la prochaine lutte."

A midi, la séance fut ajournée jus­
qu’à deux heures pour permetre aux 
délégués de prendre leur dîner. Di­
sons en passant que M. I/éon Lan- 
thier et son épouse, aidés d’un nom­
breux personnel étaient parfaitement 
organise» quand l’on songe que dans 
l’espace de une heure et quart bien 
compté on dénna à dîner aux 204 dé­
légués présents. Par les compliments 
qu’il reçut de chacun, sur la succulen­
ce du repas et la rapidité avec laquel­
le il fut servi, cet hôtelier, à la vé­
rité pourrait ambitionner un champ 
journalier plus vaste que celui que la 
jolie localité de Vaudreuil lui offre 
qu’oceasionnellcment.

A 3 heures, p.m., alors que la réu­
nion des délégués prit fin, une foule 
de mille à quinze cents personnes 
était massée devant le palais de Jus­
tice, anxieuse de connaître le résul­
tat de la réunion.

M. le notaire Legault y vint fqirc 
lecture de chacune des résolutions 
adoptées par les délégués puis com- 
mença une série d? (i:s-ours sous la 

i présidence de M. H Pi.on, M.P.P., 
pour Vaudreuil. Le pre-.uer orateur 

'fut M. Avila Farand, le député pro­
vincial de Soulanges, suivi de MM. 
Orcar Glariu, le député de Yamaskn, 
M. le notaire Rodolphe Ouimet, de 
St-Polycarpe, Gustave Boyer, le dé­
puté du comté, et de M. Robert, le 
député au provincial de Rouville. 
Plusieurs autres orateurs étaient nu 
programme notamment M. Adrien Fa- 
rnnri, les docteurs Thauvettc et Albert 
Dauth. Malheureusement, après que 
les premiers eurent parlé, l’heure était 
trop avancée et l’assemblée dut pren­
dre fin. au grand regret des électeurs 
que l’heure des trains forçaient de 
partir.

Sans vouloir faire de partialité sur 
le mérite de chacun des orateurs, il 
convient de faire une mention spécia­
le de l’éloquent discours prononcé 
par M. Gladu. L’espace nous manque 
malheureusement pour en faire une 
analyse qui rendrait justice h ce bril­
lant tribun. M. Robert, de Rouville, n 
reçu également sa bonne part d’ap­
plaudissement. M. Ouimet et M. Fa­
rand, M.P.P., sont deux orateurs très 
agréables à entendre- Le premier un 
peu à la D. D. MacKenzie, ce populai-j 
re orateur parlementaire, trouva 
moyen d’intercaler, dans son discours! 
sérieux, maints versets bibliques qui 
égalèrent ses auditeurs

M. Boyer clôtura l’assemblée par 
un discours à remporte pièce, dort il 
a. dit-on, le talent coutumier. C’est 
en parcourant nu milieu de la foule 
que le représentant du journal n pu 
constater la grande popularité et la 
haute estime dont jouit ce représen­
tant dans son comte.

Voici la liste des délégués par pa­
roisses en autant qu’il nous a été pos­
sible de nous la procurer:

Les Cèdres — Paul Chartrnnd. Al­
fred Lalonde. Dassise Leroux. Edouard 
Gohicr, Nestor Thauvettc, René De­
nis, Moise Démontigny, Joseph Lalon­
de, Avila Séguin, J.-Bte. Juillet, Clé­

ment Clément, Adélard Ménard, AvHa 
Rouleau, Polycarpe Cholotte, Ludger 
Robillard, Edouard Séguin, Joseph 
Besner, Avila Béguin.

Céteau du Lac — Georges Méthot, 
Albert Dauth, Emm. Bourbonnais, Vie- 
tor Juliet, Joaeph Montpetit, Joseph 
Lalonde, Dorila Arsenault, Hormiaoas 
Sauvé, Osias Daoust. Oscar Besner, 
Denis Martin, Joseph Boyer. Jean 
Langevin, Emm. Blanchard. Henri 
Sauvé.

Coteau Landing — Geo. R. Vernier, 
Alexandre Méthot, Avila Gauthier, 
Joseph Lalonde.

Coteau Station — Elzéer Caston­
guay, J.-Bte Léger, Isaie 8»uvé, God- 
froi Montpetit, Télesphorc Vernier, 
Oscar Besner.

St-Zotique — J.-Bte Sauvé, Fred. 
Bissonnette, Nap. Trottier, John Lé-
Îer, Elie Lalonde, Damien Lalonde, 

os. Méthot, Xavier Levac, Jos. Lé­
ger, Ludger Verronneau.

Rivière Beaudette — J.-Bte Lalon­
de, Joseph Lalonde. Léandre Labelle, 
Raoul Trottier, Aldéric Bourbonnais, 
Edouard Bourbonnais, Baiptiatn Val­
lée, Auguste Besner, A. Besner, W. 
Billard.

St-Télesphore — Dr J. E. Oharle- 
bois, Ephrem Claude, Edouard Cus- 
sack, F. X. Cuilliérier. Edouard Juil­
let, Avila Daoust, Wilfrid Dupont, P. 
P. Séguin.

St-Polyvarpe — Rodolphe Ouimet, 
Napoléon Bourbonnais, Avila Besner, 
Bernard Théoret, Josaphat Rouleau, 
Emery Thauvette, Fabien Desrochers, 
Octave Bourbonnais, Ludger Legault, 
Aldéric Marteau, Antoine Chénier, 
Isaie Martel, Fardina Brouillard, Phl- 
dime Aumais, Moïse Bourbonnais, Elie 
Talllefer, Oscar Léger, Isaie Brouil­
lard.

St-Clet — Avila Farand, Avila 
gault, A. Bénault, Orner Giroux, Ré­
gis Ravary, Adrien Farand, Thadée 
Marteau, Hormisdas Masse, Victor 
Laframboise, Antoine Felx, Telespho- 
re Bourbonnais.

Ste-Marie^—Arthur Lamère, André 
Farmer, Joseph Brabant, Fardina 
Montpetit. Chas. Farmer, Wellie 
Downs. Baptiste Pichette, Henri Far­
mer, ZébaWe Bourbonnais, Aurèle 
Cyr, Aristide Chartrand, Josephus 
Grenier.

St-Rédempteur. — Ubald Brazeau, 
Norbert Sauvé, Ernest Sabourin, 
Adolicas Sabourin, Jos. Brazeau, Ed­
mond Sabourin, Emile Quesnel.

"Sinte Fortune. — Galt Brown, Elle 
Dirairc, A. Bélanger, Eustache Théo­
ret, Léon Chardtte, Geo. Barclay, J.- 
Bte. Oodicux, Philias Lalonde.

St-Lazare.—Ostavlen Poirier, Adol­
phe Chevrier, Napoléon Chevrier, Na­
poléon Giroloeau, Rock Bradley, Cy- 
prien Larocque, J.-Bte, Larocque, Or-

Ehyr Montpellier, Hector Giraldeau, 
éon Lauzon, Aldéric Che.vrier, Napo­
léon Lavigne, Jos. Larocque, David 

Chevrier, Olier Pilon.
Como. — William Sanderson, Chas. 

H. Léger, Frank Manson, Geo. Hodg­
son, David Mnnson.

Hudson. — Aritiiide Séguin, Jimmv 
Park, Antoine Bertrand, Elie Lavi­
gne, André Servant, Sam. Meldrum.

Rigaud. — Michel Besner, Jos. Ev. 
Quesnel, Nap. E. St-Julien, Nap. Du­
moulin, Georges Séguin, Elzéar Sa­
bourin, Bamabé Larocque, Odilon 
Brulé, Jos. Séguin. Noé Damour, Louis 
Dnndurand, Philippe Lefebvre, Pier­
re Bédard, Euciine Villeneuve, Henri 
Porte-lance, Théodule Charlebois, Jos. 
Lafleur, Jamos B. rry, Arthur Bras­
seur, Alphonse Pilon, Arthur Lefeb­
vre.

Ste-Jirstine. — Narcisse Sabourin, 
Flavicn Sal>ourin, David Decoeur, Ga­
briel Legault, Wilfrid Marteau, Ovi- 
las Legnuît., Solomon Lanthier, Phi- 
lippe Prieur, Adrien Bourbonnais, 
Léopold Cousineau, Hermini Gauthier, 
UItic I/efebvrc. Adrien Du-beau, James 
Berry, Doris Gauthier. Pierre Rose, 
Alex. Lafrance, Jos. Villeneuve.

Ile Perrot. Orphyr Legault. Tho­
mas Mongrain. Azilda Daoust, Ferdi­
nand Daoust, Eddie Daoust, Johnny 
Stocker, Urgel Pilon, Avila Pélodemi, 
Victor Scrnire. Ludger Daou-t, Albeit 
Lalonde.

Vaudreuil. — Amédée Dumbcrry, 
Phidélcm Proulx, Georges Poirier. 
Hyacinthe Lauzon, Barnabe La'onde, 
Arthur Watfcr, Jos. Valois, J. N. I^e- 
gault, Evar.g. Castonguay. \lcicri • La­
vigne, Pierre Paiement, Dr. Thnu- 
vette, Emile Bru;.- ur, Ték-s. Gau­
thier. Omer Coujineau, Olivier Mélo­
die. Wilfrid Da-rcnais. Ludger Mar­
tel. J.-Bte. Besner.

Donon. b. ,i. A. \nlois, Arthur 
Cousineau, Raoul B?suer, Georges La­
londe, Athanase Besner.

JOHN BARRYMORE 
SE MARIE

(Dépêche de la Presse Associée) 
New-York, fi. — John Barrymore, 

acteur bien connu, et Mlle Leonard, 
M. Thomas, autrefois Mlle Blnm-he 
Oelrichs, qui occupe une rang distin­
gué dan scette ville, se sont unis à 
l’Hôtel Ritz Carlton aujourd’hui.

TELEGRAMME DE 
PIERPONT MORGAN

(Presse Canadienne^
Toronto, 4 — M. A. C. Ross n reçu 

un télégramme ce soir du "New-York 
Yacht Club”. Ce télégramme était 
signé par J. Pierpont Morgan. Le 
télégramme dit : "Votre télégramme 
d’août a été reçu. Vous voudrez bien 
noter que pour avoir le droit de con­
courir U faut qu’un club soit dûment 
organisé et remplisse les conditions 
spécifiées. Est-ce que la demande de 
concours du dub dont vous parlez ren­
contre ce» conditions, c’est ce que je 
soumettrai aux officiers du New-York 
Yacht Club’’.

M. Ross a quitté Toronto ce soir 
pour Montréal où il rencontrera le 
commodore H. G. de Wolf du "Nova 
Scotia Yacht Club” et autres.

LE DESASTRE DE 
MESOPOTAMIE

(Dépêche spéciale)
Londres, 5 — Le “Daily News" 

annonce que 1c désastre de la Méso­
potamie est des plus gérieux. Les trois 
cents soldats que l’on avait rapporté 
bletsés ont presque tous été tués.

Ls colonne qui a été défaite faisait 
partie d’un bataillon de Manchester 
qui comprenait quatre batteries et 
plusieurs ingénieurs. Quelques étran­
gers seulement ont échappé à la mort.

Une nouvelle division a été dépê­
chée des Indes en Mésopotamie. D’a­
près une enquête qui a été faite il ap­
pert que le bataillon était commandé 
par le colonel Wright qui partit pour 
la Mésopotamie en mars dernier.

lâTdëcîsTon
BIENTOT SUR 

L’AFFAIRE
ECREMENT

(Dépêche de la Presse Associée) 
New-York, B. — L’enquête dans 

l’affaire d’Arthur Ecrément, ancien 
député du Canada, au parlement d’Ot­
tawa, détenu sans caution par le bu­
reau de ITramlgration, à Ellis Island, 
en attendant que les autorités déci­
dent ai sa présence nux Etats-Unis 
est légale ou non, s’est terminée au­
jourd'hui. Les dépositions seront en­
voyées à Washington et jugement sv 
ra rendu en cette ville.

Ecrément que l’on requiert au Ca­
nada pour donner des explications 
néccsnsircs relativement à certaines 
opérations fianeières, a comparu com­
me témoin dans la cause de “Nicky” 
Arnstein. Il déclare qu'il a rempli tou­
tes les formalités remplies par la loi 
à son arrivée aux Etats-Unis l’été 
dernier.

MONNAIE
ALLEMANDE 
EN PORCELAINE

«sodée)
Meissen, Saxe, 6. — La première 

monnaie allemande en porcelaine sera 
bientôt en circulation et elle com­
prendra 300.non pièces. La ville de 
Meissen, aussi bien que plusieurs au­
tres. en n demandé un grand nombre 
de pièces pour son propre usage, dans 
le but d’obvier à ]n rareté de la mon­
naie courante et du papier monnaie. 
Les autorités gouvernementales alle­
mandes déclarent qu'elles introdui­
ront bientôt l’usage du cinq marks en 
porcelaine.

LE COLLEGE 
STE-MARJE 

GAGNE LA CAUSE
(Presîo Canadienne.)

Londres, fi. < Pr?s»c A?socié*? Cana­
dienne). — Le Conseil Privé a reicté 
aujourd’hui l’appel de la cité de Mont­
réal versus la corporation du collège 
Sainte-Marie concernant l’obligation 
pour cet-te dernière de payer des taxes 
municipales.

Le Conseil Privé a permis l’appel de 
Lampson versus la cité de Qué'nec, dif­
férend au sujet d'un bail

Ce sont les deux dernières causes du 
Conseil Privé d’ici h la fin d'octobra...

RETABLISSENT LES FORCES CHEZ

' AV

SOUFFRANT DEPUIS DEUX ANS
Six boîtes de Pilules Moro m’ont guéri de 

maux de reins dont j’ai souffert pendant deux ans 
ot m’ont grandement fortifié. Deux médecins m’a­
vaient auparavant traité, mais il n’y a que les Pilu­
les Moro qui m’aient fait du bien. —M. Philias Ga- 
mache, 2, Coolidge, Lowell, Mass.

TROIS MEDECINS L/AV AIENT TRAITE
En deux ans je m’étais adressé à trois méde­

cins peur me guérir de douleurs d’estomac, de 
maux de reins, de tête et d’un affaiblissement gé­
néral, mais mon état ne s’était pas amélioré. Les 
Pilules Moro m’ayant été recommandées, elles 
m’ont ramené à la santé clans l’espace de trois mois. 
Maintenant, c’est avec ce remède employé de 
temps en temps que je me maintiens des forces suf­
fisantes pour être à mon travail tous les jours. — 
M. Alfred Daigle, St-Romuald, P. Q.

DOULEURS D’ESTOMAC
Après mes repas je me sentais lourd, porté au 

sommeil, avais des étourdissements et parfois des 
douleurs d’éstomac, des maux de tête. Très faible, 
je fus obligé de me mettre sous les soins d’un mé­
decin, mais je ne devins pas mieux. Ensuite, j’ai 
eu recours aux Pilules Moro et quelques boîtes suf­
firent pour me remettre absolument. —M. Israel 
Laporte, Cap de la Madeleine, P. Q.

FAIBLESSE ET MAUX DE REINS
Il y a quatre ans je souffrais des rognons et 

j’étais bien faible. Je négligeais toujours de voir 
un médecin et c’est en lisant les bons effets des 
Pilules Moro dans bien des cas comme le mien que 
j’ai résolu d’employer ce remède. Les premières 
boîtes m’ont soulagé et en peu de temps j’ai été 
guéri. Les Pilules Moro ont aussi beaucoup aug­
menté mes forces et mon travail, quoique dur, m’est 
plus facile.—M. René Messier, 50, Clifton, North 
Side, Cohoes, N. Y.

DOULEURS DE REINS
Un mal de reins me faisait souffriV de­

puis longtemps et je n’avais encore pu trouver de 
remède pour m’en guérir. Les Pilules Moro, que 
j’ai employées en dernier lieu, ont d’abord augmen­
té mes forces, m’ont donné plus d’endurance au 
travail, puis m’ont débarrassé de mes douleurs de 
reins.—M. Stanislas Bourdon, 460, nie Maisonneu­
ve, Montréal.

DIGESTIONS DIFFICILES
... .Depuis quelque temps ma digestion me fati­
guait beaucoup ; je ne me sentais jamais à l’aise 
après mes repas tant j’avais l’estomac rempli de 
gaz. J’ai employé les Pilules «Moro qu’on m’avait 
souvent recommandées. Elles ont vite augmenté 
mes forces et m’ont fait une bonne santé. — M. 
Ubald Séguin, Bourget, Ont.

LES HOMMES

LES

MAUX DE REINS

Je crois à l’efficacité des Pilules Moro parce 
u’elles m’ont guéri de maux de reins que je ne 
ivais comment traiter. Depuis je ne manque pas 
e ce remède ; j’en ai toujours à la maison pour y 
ïcourir au besoin. Je les recommande aussi à mes 
mis.—M. Jérôme Bérubé, 259, me Cartier, Man- 
iester-Est, N. H.

LUMBAGO

J’avais tant de douleurs de reins que le travail 
m’était pénible. Les remèdes qu’un médecin m’a- 
vait prescrits ne me faisaient aucun bien et je crai­
gnais d'etre forcé de quitter le travail. J’ai un jour 
pris des Pilules Moro, encouragé par les nombreu­
ses guérisons qu’elles opéraient et j’en obtins pres­
que aussitôt beaucoup de soulagement. Mainte­
nant je me sens très bien; mes douleurs de reins 
sont disparues; mon appétit est meilleur et j’ai 
plus de force. Je puis les recommander comme le 
meilleur remède dans les cas comme le mien. —
M. Ernest Drolet, 350, me de la Reine, Jacques- 
Cartier, Québec.

!/<*« Pilules Morn sont eri vente chez tous les marchands de Y En vc 
remèdes. Elles sont aussi envoyées par la poste, au Canada et aux 7. t, 
Etats-Unis, sur réception du prix, 60c la boîte, $2.60 six boites. -J- 1 ’

CRESOBENE
(CAPSULES)

GUERISSENT TOUTES LES MALADIES DES 
POUMONS ET PREVIENNENT »

LA CONSOMPTION

Toutes les lettres doivent être adressées: COMPAGNIE MEDL 
CALE MORO. 272. rue St-Denie. Montréal.

Les CRESOBENE, composées de produits baL 
| samiques, antiseptiques, volatiles, imprègnent de 
| leurs bienfaisantes vapeurs tout l’appareil respi- 
| ratoire et, prises à l’intérieur, elles guérissent les 
| LARYNGITES, BRONCHITES AIGUES ou 
Ç CHRONIQUES, enfin toutes les TOUX quelque 
I rebelles qu'elles soient et toutes les affections des 
| voies respiratoires.

1 Pour prévenir et guérir la GRIPPE, elles som
y,
7. san» égales.

En vente chez tons les marchands de remèdes ou envoyées pas 
sur réception du prix, 60c la boite, $2.60 six boitos.

Compacnie de» CAPSULES CRESOBENE, 272, rue St-Dcnia, 
Montréal.
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(D^pêchr do la Presse Canadienne)
Toronto, 10. — Parlant à une assemblée à OakRidge, 

près d’ici. Thon. Mackenzie King, chef du parti libéral au 
Canada, a déclaré que M. R. W. E. Burnaby, candidat fer­
mier dans North York en opposition au chef de l’opposi­
tion, devrait se retirer de la lutte.

<4Si les Fermiers Unis et les libéraux et autres partis se

tif dans la marine. Si la Canada dé­
ridait même d'avoir une marine dis­
tincte ces navires seraient un excel­
lent noyau.
future du Canada sera réplée à la 
prochaine conférence impériale qui 
aura lieu en Angleterre, en 1921.

L’hon. Hugh Guthrie a déclaré que 
de nouvelles casernes devraient être 
construites au Canada pour répondre 
aux besoins. A Montréal, dit-il, il n’y 
en a pratiquement pas et la même 
chose existe à Toronto. Il faudrait de 
vastes étendues pour établir les ca­
sernes nécessaires et s’il pouvait déci-

LES ALLIES DESIRENT ASSURER
L ' VARSOVIE EST PERDUE

(Câble de la Presse Associée)
Pari?, 9^—“C’en est fait de Varsovie” telle est la remarque que

fi j z'’* « j. i l’on entendait aujourd’hui dans tous les milieux politiques et offi-est CC CJUC declare Lloyd - (jeorge dans son dis- Ciels de Paris. Il y a quelques j aura seulement Ton disait: “Il y aura
cours aux Communes anglaises. — Les garan- «ne autre bataille de la Marne”.
ties que les Soviets peuvent demander. — Im­
pression favorable dans tous les cercles de 
Londres.

(CAhlc de la Presse Associée)

Londres, 10. — Le discours attendu depuis quelques jours sur
_ der sir Henry Drayton à fournir Par

font la lutte dans tout le pays, le gouvernement unioniste pent les travaux d’améliorations de _______ _ _____ __ ______ _
aura alors une chance d’entrer une fois de plus au pouvoir”, !a seraient incessamment en- la situation polonaise a été prononcé aujourd'hui par ïe premier mi- 
a déclaré M. King. Et s’il est élu une autre fois, il pourrait trcPm Le ministre a regretté que le nistre Lloyd George. Les Communes étaient remplies à leur pleine 
,e maintenir pour une autre génération. Je croU que la 8a“*fa“e Par Un di8C0U"
premiere chose a faire soit de renverser ce gouvernement. nant, il a fait un plaidoyer de bonne - -m -

M. King expliqua ensuite qu’il avait refusé la mise en entente entre les provinces d’Ontario 
nomination dans le comté de Glengarry afin de laisser ce ct de Qu^ec qui devraient mieux se

« lin i.n.! US U____ 1__1..:___ A___ At-U__connaitrc. “Nous devrions être plus
frères et nous devrions nous lier plus 
intimement que nous ne l’avons fait 
dans le passé", a dit le ministre de la 
Milice en terminant son discours.

Il a ajouté que la politique navale

siège à un fermier uni. M. Burnaby lui-même était présent 
à la réunion et après l’assemblée il est allé parler à M. King, 
mais il n’a pas dit s’il retirerait ou non sa candidature.

LES TERMES SUIVANT LT-1 
LA RUSSIE SIGNERA L’ARMISTICE

L’émissaire Kameneff eilvoie à M. Lloyd - George 
une note dans laquelle sont compris les termes

LE SHAH DE PERSE 
AURAIT ABDIQUE

(Câble de la Presnc Associée)
Paris, 10. — Le Shah de

suivant lesquels la Russie soviet accorderait Perse a abdiqué et la Répu

Les premiers mots de Lloyd George ont été : “Je suis tou­
jours confiant dans la paix”. Ces mots ont été couverts d’applau­
dissements.

Le discours du premier ministre a généralement répendu à la 
curiosité générale et a satisfait les cercles politiques, diplomatiques 
et financiers de la capitale anglaise. Lloyd George a fait preuve 
d’une diplomatie consommée dans sa revue de la situation et la 
façon de l’envisager par le gouvernement.

MM. Krassin et Kameneff, de la délégation soviétique russe à 
Londres, étaient dans la galerie réservée aux visiteurs.

On n’a aucunement l’intention d’envoyer des troupes en Polo­
gne, les armées polonaises suffiront si elles sont organisées par des 
chefs d’expérience.

Lloyd George a déclaré que la paix de l’Europe serait en dan­
ger advenant le cas ou une forte Russie soviet serait contiguë à 
l’Allemagne. Il a ajouté que le gouvernement n’envisageait aucune 
action sauf le nécessaire pour assurer l’indépendance de la Polo­
gne.

un armistice à la Pologne.
(CàbU de la Presse Associée)

Londres, 10. — Léo Kameneff, émissaire de la Russie soviet 
ici, a envoyé à M. Lloyd George les grandes lignes des termes 
d’après lesquels la Russie soviet est prêt4 à conclure l’armistice 
avec la Pologne.

Le premier de ces termes, suivant ce document, est que la 
force de l’armée polonaise sera réduite à un contingent annuel de 
50.000 hommes, le commandement compris, et une “armée d’ad­
ministration’’, (apparemment une force permanente.) de 10,000 
hommes en tout.
. .Le deuxième terme demande la démobilisation de l’armée polo­
naise en moins d’un mois. Le troisième est que toutes les .armes, 
exclusivement de celles requises par la force permanente, devront

blique a été établie d’après 
une dépêche de Constantino­
ple à l’Echo de Paris.

LE DISCOURS DE M. LLOYD 
GEORGE

"J’espère toujours que nous aurons 
!a paix". C’est par ces paroles que le 

______________________________ premier ministre Lloyd Georpre a com­
mencé son discours au sujet des hé-

POUR L'EXPOSITION gociations russo-polonaises, aujour- 
DE L'EMPIRE d’hui en Chambre des Communes

(Câble de la Presse Associée)
Londres. 10 (Presse canadienne). micr mini8tre. c’est-à-dire on voulait 

—La Chambre des Communes a voté, savoir s’il serait question de paix ou 
aujourd’hui, 1000 livres de carantie 1 de guerre. En entrant le premier mi- 
à l’Exposition de l’Empire Britanni-' nistre fut longuement applaudi, 
que, qui fera une tournee a travers » . . . . j - , •_ _ „ ________ ____ „ _ _ _ _ l’Empire. L’honorable F. G. Kellaway ^ Prem,er ministre a dec.are que

être remises à fa Russie'soviet d'à l’Ukraine "Voici les autres ter- ^jt.P^voir une bais- j l’Angleterre n’avait pas l’intention
# se du commerce ici, de sorte qu il I d envoyer des troupes en Pologne. Les

,T,es • . était nécessaire d’ouvrir de nouveaux
Quatrième. — Toutes les industries de guerre devront etre marchés. Le plus grand espoir demeu- 

fémobilisées. re dans l’Empire lui-même, ajouta-t-
Cinquième. — II ne sera pas permis d’importer des armes de v 

’étranger ou de permettre l’entrée de troupes étrangères 400,000 livr^^ étant abordée"privé-
Sixieme. — La ligne de chemin de fer 5\olkovisk, Bialystok et ment, M Clynes, le leader du parti 

Prawtvo devra être pleinement mise à la disposition de la Russie ouvrier, a supporté le vote, mais un 
pour le transit commercial pour et de la Baltique. 3Utre ,EneEnb[.e de cc Partû a déclaré

Septième. - Les familles des citoyens polonais tués blessés rw«v?me£.m'm."“?Sib«^g'ï!î : réunir à .•entendre à 1. eonférenee de 
ou rendus inaptes par la guerre devront avoir entree libre du pays. ie peuple, et que le part! ouvrier pour- .

D’un autre côté les termes pour la Russie sont : rait se contenter de protéger les in-; ,, T, . _ ... ,
Premièrement. — En même temps que se fera la démobilisa- térŸs de rEn?Pire-. I M- Lloyd Georfrc a dlt que a pai,t

tion polonaise, les troupes russes et ukramennes devront abandon­
ner le front polonais.

le contraire, il nous faudra faire face 
a la musique.

Si la conférence de Minsk n’abou­
tissait à rien, parce que les Polonais 
refuseraient d’adeepter les conditions 
des soviets, tout en considérant com­
ment le conflit a éclaté alors les al­
liés ne pourront pas supporter la Po-

Dans les cercles qui, jusqu’à présent, avaient été les plus opti­
mistes l’on admet maintenant que les Bolcheviks ont maintenant 
atteint à Crvhanone le chemin de fer Dantzig-Varsovie, qui relie 
Varsovie à la mer. Les autorités militaires font remarquer que la 
capitale de la Pologne est maintenant cernée nu nord-est, à l’est et 
au sud-est et que sa chute n’est plus qu’une question de jours, sinon 
d’heures.

Le dernier communiqué polonais annonçant que les Bolchévisks 
ont capturé Przasnysz et marchent vers Mlawa et Ciechanow a créé 
à Paris une pénible impression.

Des rumeurs, non confirmées, ont circulé l’après-midl dans les 
couloirs de la Bourse, à l’effet que le général Pilsudski s’est suicidé. 
Ces rumeurs ont suffi pour paralyser complètement les transactions 
à la Bourse.

DE
LAISSER PASSER LES ALLIES

Le Dr Simons, ministre des affaires étrangères, 
annonce au Reichtag que le gouvernement 
allemand ne se mêlera pas de cette question.—■ 
Les soldats allemands.

(Câbl»* de la Presse Associée)
Berlin, 5. - Le gouvernement allemand est bien déterminé à 

repousser par tous les moyens possibles l’entente en vertu de la­
quelle des troupes seraient envoyées à l’aide de la Pologne, à travers 
l’Allemagne. Telle est la déclaration faite au Reichstag par le Dr 
Walter Simons, ministre des Affaires étrangères.

LE LICENCEMENT DES TROUPES 
Berlin, fi.—“L’Association économique des soldats professiori* 

nels allemands” croit avoir trouvé le moyen de résoudre le problème- 
L’édifice était rempli et on avait IoFne-D’un autre côté si les Boishévis- nssez embarrassant qui est résulté de la décision de la conférence de* 

hâte de connaître le message du pre- insistent sur des conditions qui ; Spa à l’effet de forcer les Allemands à licencier 100,000 soldats de
menaceront 1 indépendance de la Po- l'armée permanente. Elle suggère au gouvernement de distribuer, 
logne, se sera une toute autre situa-1 aUx soldats qui sont actuellement sans emploi, certaines étendueff; 
t,on- de terre incultes. Le gouvernement pourra retirer la plus grosse

M. Lloyd George a déclaré que les partie du rendement de ces terres et verra aussi à ce qu’elles pren­
nent de l’expansion. Ceux qu y travailleront pourront y construire 
leur propre demeure après les heures de travail réglementaires. II 
appert que le gouvernement est favorable à un tel projet qui en prin­
cipe a reçu son appui.ressources de la Pologne sont grandes, 

a-t-il dit, si elles sont dirigées par des 
personnes expérimentées.

Nombre de magasins de munitions 
alliés sont situés près de la Pologne a 
annoncé le premier ministre et on peut 
lui envoyer ce qui sera nécessaire si 
les Polonais et les Russes ne peuvent

Alliés se sorviroient de tous les moy 
ens que lui donne la Ligue des Na­
tions pour mettre en vigueur le blo­
cus naval contre la Russie si une tel­
le attitude devient nécessaire.

Le général Wrangel, le chef bol- 
cheviate, en Crimée, sera pourvu de 
munitions nu cas où les alliés se dé­
cideraient d’arrêter de lutter contre 
les bolchevistes.

Un membre du parlement se leva 
alors pour demander quelle serait l’at­
titude des Etats-Unis. Le premier 
ministre répondit qu’il est plus que

L'INFLUENCE DES CANADIENS- 
Fl

Un autre député rétorqua, au mi-' de l'Europe serait menacée si la Rus- 'probable que les Etats-Unis coopère- 
iieu d'un rire général, que les paro-i gie continue d’étendre ses frontières, 'raient.

Deuxièmement. — A l’acceptation de ces termes et à la cnn- pour^démontrer poïî !Ce Mr* M"*- “Je »i. que les Etats-Unis sont des
elusion de l'armistice les troupes russes sur la frontière russe de- souverner un pays. mw*- » » due ee nétait pas avocats de 1 indépendance polonaise",
vront être considérablement réduites et fixées à un chiffre qu’on--------------- mm
fixera plus tard.

Troisièmement. — La ligne de l’armistice devra être le statu 
quo, mais pas plus a l’est que la ligne indiquée dans la note de lord 
Curzon. en date du 20 juiUet. L’armée polonaise devra se retirer à 
une distance de 50 verstes de cette ligne, la zone entre les deux 
lignes devant être neutre.

UNE VILLE
j l’intention du gouvernement de faire a dit le premier ministre. A Versail- 
aucun mouvement mais qu’il ne vou- les il n’y avait pas de plus zélé par­
lait que l’indépendance de la Polo- , tisans pour l’indépendance polonaise

que le président. Quoique soient les 
différences d’opinion aux Etats-UnisAI ARMFF frne-

j/aTTAQUE N’ETAIT PAS JUS- 
TI FIABLE(Dépêche de la Presse Associée) 

Boyle, 10. — Cette ville, qui, du- Le premier ministre a dit qu’il
au sujet de la Ligue des Nations, a 
ajouté le premier ministre, "je n’ai pas

Il MUE SERA COMINCEE SHSSw^i,”'ti^G»rge.aéc,.réquer.t.
LU IIL.UULIL. -J mm III. U U 111111 L, 11 U Li L. est ainsi Conçu: taque polonaise n’éuit pas justifiable

\ ous êtes notifié de vous préparer, dan<, l’opinion du gouvernement bri- 
a la mort mais en considération pour , •
votre femme et vos enfanta, nous ^ iaoniriue.
«irons vous donner une chance. Sou-j k® gouvernement soviet, n dit M. 
ven^z-vous que si la mise à l'index Lloyd George, a droit de demander des

Le rendement moyen du blé dans le Manitoba, la
dit le premier ministre, ce n est pas 
une raison pour vouloir exterminer un

PARTOUT VERS LE 2U AOUT
Saskatchewan et l’Alberta est de 18 boisseaux. 
— Les autres céréales poussent très lentement 
et la chaleur seule a causé des dommages assez 
considérables. — Le manque absolu de pluie.

(Presse canadienne)
Winnipeg, 10 — Le “Free Press" du

Manitoba, dans un rapoort détaillé sur 
les moissons, publié aujourd'hui, an­
nonce que les récoltes seront généra- 
iement commencées au Manitoba le 12 
août ; en Saskatchewan le 20 août et 
en Alberta le 23 août.

Le même rapport dit que le rende­
ment moyen est de 18 boisseaux mais 
qu’en certains endroits, i! s’élève jus­
qu'à 25 et même<20 boisseaux.

Le plus bas rendement connu est de 
fe boisseaux et le plus élevé de 40. La 
pluie est absolument nécessaire en 
certains endroits, pour aider aux ré­
coltes de blé et des gra ns. Les dom­
mages causé; par !a chaleur sont ccn- 
sidérfbles.

Les dommages causés par la grêle 
sont très peu élevés et à cinq endroit' 
«eulement or. a eu à s’en plaindre. I! 
n’y a eu qu’un seul cas sérieux de 
grêle. Nulle part en Manitoba, l’on a 
eu à se plaindre de la gelée durant le 
mois de juillet.

i En Saskatchewan, l’on enregistre 
une récolte moyenne de 18 boisseaux. 
Le rendement ie plus élevé est de 

' trente et le plus bas de 3. La grêle 
j n’est rapportée qu’en 16 endroits.

Tout comme au Manitoba, les céréa- 
, ie? de qualité inférieure, en Snskat- 
| chewan augmentent de plus en plus 
: dans toutes les parties de la province 
mai; il est évident que les récoltes d’a- 

. veine et d’orge en Saskatchewan dé- 
pendent encore largement de la pluie 
qui est ardemment désirée. I/e lin est 
toujours dans les mêmes conditions.

L*s statistiques des récoltes de blé 
en Alberta varient entre cinq et qua- 

‘ rente boisseaux, mai* en plusieurs en­
droits la récolte n’a été que de 18 
boisseaux. Cependant, presque par­
tout, i’on enregistre 2ô boisseaux. On 
attend avec impatience, des pluies 
bienfaisantes et Ton dit, en certains 

1 milieux, que si cette pluie ne survient 
, pas, le blé sera bien inférieur cette 
année. La grêle se fait un peu plus 
«entir en Alberta que dans les autres 

' provinces.

(Presse Canadienne)

Toronto, 10. — Les membres de la Conférence de la Pressé 
Impériale, venus de toutes les parties de l’Empire britannique,' 
s’embarqueront à Sarnia jeudi pour l’Ouest. Le programme origi* 
nal n’est pas changé, et les journalistes arriveront à Winnipeg, 
dimanche matin, après avoir visité Fort William et Port Arthur, 
samedi. En quittant Winnipeg mardi, le 17 août, les délégués visi­
teront Portage-la-Prairie et Carberry le même jour et se rendront 
en automobile à Brandon, Régina et Moose Jaw recevront leur visite 
le 18 août et Calgary, le 19, après qu’ils auront passé quelques heu­
res à Gleichen, ou ils seront l’objet d’une manifestation indienne. 
Ils se rendront en automobile de Calgary à Banff, le 20, et reste* 
ront deux jours à Banff, et une journée au lac Louise et au lac 
Windermere. On passera ensuite par Vernon et S ica mous, le 24. par 
Vancouver, le 25, ou on restera deux jours, et ensuite on terminera 
la tournée à Victoria ou on arrivera le 27. On reviendra par Jasper 
et Wainwright, arrivant à Edmonton le 1er septembre, à Saskatoon 
et à Prince-Albert le 3, à Winnipeg, le 4, à Cochrane, le fi et à Tim- 
mis, New Liskeard et Cobalt, le même jour. On passera une jour­
née à Huntsville et à Bigwig Inn. le 7, te le lendemain on se trou­
vera à Toronto pour l’exposition. De Prescott à Québec, les délé­
gués se rendront par bateau pour prendre le transatlantique à 
Québec vers le 10 septembre.

l.A SEANCE DE L’APRES-MIDI | rnnadiennf-frnnçaise dans le dévolop- 
Sir William Falconer, président de ' peinent du caractère national. Sir Ro- 

TUniversité Queen's, ouvrit la céré-j bert dit qu’il avait été fort frappé de 
monio en annonçant que pour mar- ' l’amitié qui existait entre les deux 
((lier l'importance de la réception foi- grandes races au Canada. Il existe 
te aux délégués de lu presse imperia- aussi une vieille amitié entre les 
le par la faculté, il avait été décidé ; Ecossais et les Français, laquelle a 

, de conférer le degré honoraire «le doc-1 joué un gram! rôle dans l’histoire de 
que M. Kameneff avait fait la réser-j tour en (j,.^ m]X mpnibros d,. in dé-j lft Grande-Bretagne. Il est convaincu 

DE VALERA NIE rope doit être aussi considérée dans v® fjue les termes pourraient ôtre ; |f'.paljon jjC rhoix «les candidats pour , que le Canada continuera à remplir
I A nFCI AR AXIOM cette quest>on- L’indépendance de la supphmentés de détai's d'un caractè-! ce „ été fait de concert avec , la grande promesse do ses débuts et

^ ^ Pologne ainsi que son droit de nation ! r® secondaire. l’Université McGill, les deux univer-! 1° destinée de la race anglaise.
(Dépêche de la Presse Associée) indépendante est un des pilliers de la J Te premier ministre a dit qu’immé- ^ sjtés-soeurs désirant faire honneur «le Sir Gillwrt Parker dit qu'il a tou

paix européenne. La disparition de. f*iatemcnt après avoir conféré avec ( cette fn?on aUX distingués journalis­
ées collègues il n communiqué} leu ter- (CB 
mes a la Pologne, n la France et n 
ITtnlie, Il ms croyait pas juste, a-t-il 
ajouté, quand le* délégués des deux 
côtés dévoient se rencontrer, peut- 
être demain, d’exprimer une opinion

injure a l'adresse des policiers ou de 
leur-- amis sera vengée dix fois.

(Signé) ‘‘Au nom de la Bande
de ! Oiseau Noir") peuple, à part du droit moral qu'il a

l.n personnage eminent a ainsi fié vouloir le punir pour avoir attaqué 
notifie qu i! était condamné a mort, i ‘ K 1________ . son gouvernement.

M. Lloyd George a ajouté que TEu- 
rope doit être aussi considérée dans

______ _ _ _ _ _ _ T - J ««« An In

paiement dû à leur manque de parole 
et à la détermination des Rouges à 
faire la guerre jusqu'au bout.

"Si le gouvernement soviet veut la 
paix, il l'aura" a-t-il dit, Mais si les 
libertés de la civilisation et de l'Euro­
pe sont menacées soyez assurés que 
nous agirons".

LES TERMES A LA CHAMBRE
Londres, 10 — M. Lloyd George, 

tard ce soir, a lu à In Chambre des 
Communes les termes «le l’armistice 
russe, tels qu'ils lui ont été commu­
niqués par M. Kameneff. Il ;i ajouté

..KhTiî'dé^üÆîÊv1*.;!: •« ^
ing Standard” de Londres, à Teffet, crimc< mais ce serait un Kra.nd Pmi 
que le congrès des Smn Peiner; l’avait ' et ces deux questions doivent être pri- 
autorisé à dépenser ?.r»00,000 dans ss en considération dan; notre poli- 
campagne pour la présidence des t;nu.
Etats-Unis, F.amonn de Valera, "pré-■ ^
sident de la Répub'ique irlandaise", ; Ko premier ministre a déclaré que 
a déclaré que le congrès ne lui avait le seul but des alliés était d'obtenir 
communiqué aucun avis à ce sujet, i une pajx gljr une base d'indépendance 

“ L interpolation sinistre, «lit-il, i t, i n ,i;» , que Ton omble donner a cette déci’ Pour ,a les Y
sion, est une nouvelle illustration désiré* devraient aviser .a Pologne de 
méthodes britanniques. Je n'ai reçu ' faire son possible pour obtenir un ar- 
aucun avis officiel du congrès irlan-j mistice et de faire une paix où une 
dais, quant aux résolutions qu’il a ' teii0 indépendance de la Pologne 
adoptees récemment mais il n est pas'
impossible qu’en préparant le budget 
des différents départements de notre 
gouvernement, certaines sommes' 
soient allouées au mien, et que je 
pourrai m en servir en cas de besoin.

“ Dire que ces allocations seront 
faites pour faciliter ma campagne 
présidentielle, ce qui serait pour 
créer Timpre'sion qu’elles sont em­
ployées aux fins Individuelles, c’est 
un moyen à prendre pour activer l’in­
térêt de tous les partis, et c’est ]à ; 
une fausse représentation, 
ce allocations sont faites 
rnent.

meme si 
actuelle-

se-
rait reconnue. Cette recommandation 
a été transmise au gouvernement so­
viet, a dit le premier ministre.

Il n fait remarquer que les Alliés 
avaient suggéré à la Russie d’arrêter 
ses opérations lundi soir, à minuit, 
mais cette suggestion ne fut pas ac­
ceptée en vue de la conférence de 
nek convoquée pour mercredi. Il a 
déclaré que de longs retards avaient 
été apportés a la discussion «"un ar­
mistice. Le premier ministre a dit

suis abstenu scrupuleusement, lors­
que je conversais ou prononçais un 
discours, «le sympathiser ave~ aucun 
parti politique de ce pays. A part 
toute illégalité possible, c’eut été mal 
a moi d’agir autrement.

„ ,. . . , qu il ne peut pas comprendre com-Publiquement et privement. je me . * • ’ i n • ,I- _____ ! ment il se fait que la Russie voulait
réellement la paix puisqu’elle n’a pas 
convoquée l’assemblée en question il 
y a dix jours.

Le premier ministre n continué : 
' ‘Nous ne sommes pas pour nous que- 

■ ! relier et nous ne voulons pas «-ngager

Hugh Guthrie veut plus de casernes et de sol- UN AVION EN ROUTE "0iV’pnpay!’,lans unc ,IUC re, ^ , 1 ^ * wr-r-ïo s/T/'MvT'rr-n- a t «oit pour peu ou pour beaucoup, pourdats au Canada. VLKb MON J KhAL |une diffère nec de deux jours. Los Al-
,. . .. . ,, . . . , „ . v , liés se sont tous accordés sur ce pointment aux dépenses faites pour la de- (Depeche de la Presse Associée) ; En ronUnuant frexpHquer IcK d/.ci.

f.eriSc r..i.a>e du ^ana a e. i. a cx,.r, Burlington, 10. — Un gros avior. nions que la conférence de Hytho
me le regret de compter que la ques- piloté par le lieutenant Thomas F. avaient prises, le premier ministre a

soit aujourd hui du do- Dunn, est arrivé ici ce soir de Phila- djj.

ELABOREE EN ANGLETERRE
C’est ce que dit Thon. C. C. Ballantyne en parlant 

de notre future politique navale. — L’hon.

concernant les termes qui pourrait 
embarrasser la décision. Il y a cer­
taines choses dont il ne connaît pns la 
Eignification, et les dé!égu*is polonais 
demanderont certainement des expli­
cations, dit Lloyd George.

L’IMMIGRA­
TION bAUNE 

EN AUSTRALIE

jours appartenu au Canada-français 
et qu’il croyait quo l'influence cnna- 

II exprima la conviction que rhi8-! ^ne-fr^aisc au Canada était pré- 
toire do tout pays était écrite surtout ; c,('usl'- ‘.IIs d®
dans les dossiers de ses institutions ' ramf!nti,a no'rr‘ rac0’ d,t-,1’Ct j CHpè- 
éducationnelles. C’est !n le cas pour ' r? HU® 1 Ontario et le reste du Canada
le Canada. Il est digne de mention ! r<;a,i8cront il 9uo1 P°int ft étü Tr6clcus< 
nue les collèges canadiens s’appro­
chent «les collèges anglais, car nom­
bre de leurs professeurs et Tinfluen- 
cc des éducateurs anglais sur les col­
lèges canadiens attestent que, bien 
que les écoles canadiennes copient 
leur vie sociale et leurs coutumes «les 
collèges américains, le cercle d’étu­
des et même les sports sont surtout 
anglais.

La différence

. pour le Canada l'influence canadienne* 
française".

devanTlaT
COMMISSION

DU TARIF

tDépêqhe de la Pressée Canadienne) 
Kingston, Ont., 10 — Parlant à 

un lunch qui lui a été offert ainsi 
qu'à Thon. M. Guthrie, ministre de 
la Milice, par la section de Kingston 
de la Ligue Navale du Canada. Thon. 
< . C. Ballantyne, ministre de la Ma* 
une et des Pêcheries, a aoulenu la 
défense de la politique poursuivie ac­
tuellement par le cabinet relative-

I tion naval 
rnaim* politique.

Faisant allusion aux navires reçus 
du gouvernement britannique, le mi 
nistre a dit qu'iia seraient permanem* 
ment maintenus en mer. Cela per­
mettra aux officiera et aux marins 
d'avoir un entrainement vraiment ac-

oflphie, en route pour Détroit, en 
passant p-ir Montréa'. Le lieuttmant 
D u n -, a déraré «voir pasaé au-dessus 
de New-York à midi et s'être ensuite 
dirigé vera Troy, faisant une moyen­
ne de 110 miXea à Theur", en unc 
heure et 16 minutes. II a l'intention 
de partir demain matin pour Mont­
réal. I

".S’ils en viennent a un arrange­
ment n Minsk nous ne nous propo 
sons pa« d’intervenir et d«*r/inger 
curs calculs, «urtaut s’i e son? accep 
abies

fa.re •réméré bien «iue ce s«.tii

(Dépêche spéciale)
Sydney, 10 —* L’attention du peu­

ple d’Australie a été attirée tout par­
ticulièrement par un certain rapport 
disant qu’à la prochaine réunion «le 
la Ligue des Nations, qui aura lieu à 
Genève, le 17 novembre, Ton discute­
ra sur la question de l’immigration 
asiatique.

Le ".Sun" de Sydney assure que la 
diplomatie secrète empêche que 1«* 
public soit au courant de tous les 
faits qui surviennent à In Chancelle­
rie, allègue qu’il existe les meilleures 
Taisons pour déclarer qu’en maintes 
occasions le Japon n décidé do s’op- ! oie” comptent

(Dépêche de la Presse Canadienne)
Winnipeg, 10. — Les cultivatcun 

du Manitoba se feront entendre de* 
géographique entre' wut la commission «lu tarif, qui tien’

les deux "Canadas serait (trandementI ir,“ 'i'* lc. !* “l’ambre,
,, j,. • . .. »®lon une dérlnrntion faite par M. W

comblée par la coordination des syste-, R Wood, secrétaire des Fermiers 
mus universitaires entre Test et: Unis.
l’ouest, celui-ci ayant déjà pris «I-: M Wood a d(*clnré qu’il n’était pai 
l'est les bases de son système scolni-i8"1* .R’ !/* l'équête^ serait présenté»
re, tandis que Test en retour prendrait 
de Touest sa virilité et son apprit 
d’entreprise.

Sir Edmund Walker, vice-chancelier 
de l’Université Queen's, présenta alors 
les (l(*Iégués. Sir Robert Bruce et M. 
Donald sont tous deux nés en Ecosse, 
dit-il, mais passèrent une grande par­
tie «le leur vie active à Londres. Sir 
Robert, comme directeur «lu "Glas­
gow Herald", ct M. Donald, comme

par les Fermiers-Unis nu par le con­
seil d'Agriculture.

LE TRÀÏtÊTTe PAIX 
AVEC LA TURQUIE 

EST SIGNE
(Câble «le In Presse Associée) 

Sèvres. !(«. Le traite «'.i p.iij 
signé ici, à 

général

poser catégoriquement à la politique 
australienne sur cette question.

A Genève, In situation à cet effet 
sera meilleure qu’à Versailles, pour 
le Japon, ct il y aura un pins grand 
nombre de votes qui seront donnés 
contre l'Australie. Aucun délégué 
n’a été nommé pour cette réunion, 
• ornme représentant «le l'Australie, 
mais il est tout probable que le pre- 

par les Uoldnais. C'est leur nf-1 ™ier ministre Hughes et M. Millon, 
J'espère bien que cc sera la | ministre du rapatriem#pL avuineront

avec la Turquie a été 
4.OR hrs cet après midi. L 

, i ..i ■ . Hamid Pnshn fut le premier a apnoseï«lirocteur du London Daily Chroni-i8a signature sur le précieux «locu<
pour la Turquie.parmi les journalistes

paix. Mau en supposant que ce soit citte charge.

les plus influents «le Londres et même 
I «le la Grande-Bretagne. M. G. E. Fnir- 
j fax, né en Australie et élevé à Bnl- 

liol, est attaché au "Morning Herald" 
de Sydney, et à T"Evening Mail".

Sir Gilbert Walker reçut um* ova­
tion quand il <o leva pour parler. Par­
lant du développement de la vie na 

: tionnle du Canada et «le sa significa- 
( tion dans les questions impériales, sir été signés nu cours de'la rérémonï 

Robert Bruce et sir Gilbert Parker fi- ! (l ' r,‘c oiues-midi : !e traité, un pro-
j rent tous deux allusion a la grande in- i ’.'’j " Ll' p vfZ' aull'°i .. , . , cole sur I Asie Mmcuro et les roneiflucncê pour lo bien qu a eue la raco environnantes.

__ «locu<
ment,

Lo premier ministre Millernnd pré- 
sidait à cette cérémonie qui se ter­
mina à 4.30 hrs. Dès «pie les trois 
délégués turcs curent signé, les «jelé- 
gués alliés signèrent à leur tour, rein 
de l’Italie et de la Grèce signant par­
mi le; derniers.

La .Serbie et le Ilcdjaz, n’étant 
pas représentés, n'ont pu signer l#. 
traité.

’''rn!s document* importants ont

C.D


